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[…] c’est peut-être le premier signe d’étonnement, Fourier ne parle
que très peu d’architecture et de construction. Ce vide souligne d’autant
sa particularité. Le mot donne image. En ce sens, pouvons-nous dire
des concepts de Fourier qu’ils sont des concepts-images, en ce qu’ils
donnent l’illusion de leur matérialité ?
Un agencement conceptuel saisi dans le style et l’inventivité de Fourier,
ne parle pas tant à la raison qu’à la faculté imaginative du lecteur.
Cela pourrait être la caractéristique : Fourier produit des images dans
la pensée ; il met en image et en mouvement le concept. C’est en cela
que sa pensée est vivante, dans le sens non pas où elle pourrait perdurer 
comme moyen d’analyse et perspective, mais bien comme ce qui réveille
une articulation − guère sollicitée, sinon dans une perspective
aliénante − entre la pensée et l’image.
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Ucciani L. Charles Fourier ou la peur de la raison, « La mise en espace de la pensée : l’architecture »,
éd. Kimé, 2000, p. 153
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PARCOURS
DNAP 2006-07
LA PERTE DE SENS ET LA CRÉATION DE SENS
DANS LA RÉPÉTITION

travail sur les différentes caractéristiques de la répétition,
sur les conséquences et les contradictions qu’elles engendrent,
ainsi que sur le paradoxe qu’il y a entre une série de différences

et une répétition. il y a perte de sens ou création de sens dans

le décalage, l’écart qu’engendre la répétition.

thématiques abordées :

- l’écriture à travers l’image du mot, sa sonorité, le rapport entre le signifiant 
et le signifié, l’accumulation et la copie.

- les liens et l’articulation à travers les connexions établies entre différentes 
catégories (de mots, de types de répétitions, de sons, de formes).
Ces liens matérialisent des répétitions (par exemple à l’intérieur d’un mot)
et donc mettent en valeur les différences et par opposition
les ressemblances. Par l’accumulation de liens, des réseaux se forment.

- la classification, l’ordre et le désordre par la répétition.
En appliquant plusieurs fois un principe de classement, l’ordre se transforme 
en désordre ; des liens logiques pris individuellement deviennent illogiques 
ensemble. Ceci crée un décalage entre le principe de base et l’image globale 
de ces réseaux.

- la mise en espace graphique à travers la transposition d’un dictionnaire
à une pile de définitions, puis à des plans, puis à nouveau sous forme
de livre et enfin la matérialisation de l’emplacement de ces mots dans
un autre dictionnaire.
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pile, 21x12x8cm, papier feuille à carreaux + stylo plume,
non reliée, copies de définitions de mots extraits du dictionnaire

dictionnaire, 13x22x9cm, dictionnaire avec des languettes

répertoriant la liste des mots et leur chronologie (numéro) 

livre-liens, 23x16x9cm, plan retranscrit en livre, liens entre les pages et sur la tranche 
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plan abc, 100x52cm, liste de mots classée par ordre alphabétique (une colonne par lettre)

plan couleur, 150x102cm, liste de mots classée par son, couleurs par domaines, liens par ordre chronologique

plan sons, 245x102cm, liste de mots classée par rime, liens par l’ordre chronologie

plan listes, 102x108cm, liste de mots classée par domaines, liens par ordre chronologique
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répétitivité, 10x12cm, 20 pages photocopiées 
représentant une installation

plan longueur, 219x102cm, liste de mots écrite selon le nombre de lettres, liens par ordre chronologique

plan voyelles, 100x31cm, liste de mots classée selon les voyelles comprises dans les mots

bandes, 200x12cm, liste de mots classée

par nombre de lettres

repetere, 28,5x17,5x5,5cm, 2700 combinaisons de mots à partir des syllabes « re », « pe », « te » et des accents
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affiche pécresse, 60x80cm, sérigraphie, 2007 affiche roi/dame, 40x60cm, numérique, 2008

affiche économie/écologie, 40x60cm, numérique, 2007 affiche joli mai, 40x60cm, sérigraphie,
exposition de photos par le ccppo, 2009
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abcdefghijklmnopqrstuvwxyz
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hache
HACHE

affiche 1 fonctionnaire sur 2, A3, photocopie, 2007

hache, typographie, 2008
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ÉTAPES 
PRÉCÉDENTES
S’INTERROGER SUR LES LIENS
ENTRE « L’UTOPIE » ET L’ARCHITECTURE,
ENTRE L’IMAGINATION ET SA RÉALISATION.

explications du déroulement des étapes traversées avant d’aboutir aux 
systèmes et à la schématisation.

La première étape consistait à faire des recherches pour la création d’écoles
de beaux-arts idéales et fictives. Le but était de créer un programme,
une architecture (basée sur celle de José Luis Sert pour l’école de Besançon),
une organisation, etc. et ainsi réaliser toute la communication que cela 
engendre (identité visuelle, publication, plan, affiche etc.).
Ces recherches concernaient le Bauhaus, les écoles d’art, l’identité
et la communication dans ces écoles, l’architecture fonctionnelle,
l’architecture internationale, etc.
Cette étape n’apportait pas assez de résultats satisfaisants. Elle amenait
à critiquer la réalité par un idéal ou à s’enfermer dans la théorie
et la pédagogie. Ceci amoindrissait l’idéal d’une pédagogie et mettait
en avant son application sans apporter d’intérêt. Le rapport entre théorie 
et pratique se confrontait sans cesse à la réalité et engendrait une critique 
grinçante et stérile, tant sur le plan de la réflexion que sur le plan
de la création.
Cette thématique n’était pas suffisamment ouverte pour permettre
une recherche abondante et fertile sur le rapport entre idéal et réalité.
Néanmoins cette étape a permis de dégager les points importants pour
la suite, à savoir le rapport entre imagination et réalisation, le rapport entre 
l’intention de l’architecte et la réalité, l’organisation interne d’un lieu, la façon 
de gérer un espace en fonction des besoins de chacun. Ceci a été complété 
par des recherches sur l’architecture internationale, archigram, archizoom, 
l’architecture radicale, superstudio… et sur les différentes utopies.
Mais par nature, les utopies posent problème parce que leurs liens à la réalité 
sont ambigus, indéterminés, puisque portés sur un lieu imaginaire
et sur un espace-temps étranger.

16

Il fallait donc trouver un rapport entre utopie et réalité qui permette
aux idées de se projeter dans le réel. Ce rapport est présent dans les écrits
de Charles Fourier puisqu’il considère sa théorie comme possible, facilement 
réalisable. Il n’est d’ailleurs pas toujours considéré comme un utopiste. 
Mais chez Fourier les connexions entre les idées et leur réalisation sont 
complexes et diverses. En effet l’idéal fouriériste n’est pas applicable 
directement. C’est un système – et non une proposition systématique –
qui nécessite un vocabulaire adapté capable de rendre visible certaines
de ses idées, ici extraites de la Théorie des quatre mouvements.

livingpod,
archigram, 1966

bauhaus, w. gropius, 1919 pavillon allemand, m. rohe, 1929

mégastructure, 
superstudio, 1969

future city,
archizoom, 1972

instant city, p. cook, 1968
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proposition « sauvage » pour le socle de la statue de fourier à paris, collectif aéroporté, 2007
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PRÉSENTATION
charles fourier en dix lignes

« Dans la première moitié du XIXe siècle Charles Fourier (1772-1837) critique 
la civilisation de son temps et, s’inspirant des découvertes de Newton
sur l’attraction, il imagine la possibilité d’une société harmonieuse fondée
sur l’épanouissement des passions. Au cœur de sa pensée on trouve
par exemple : le travail « attrayant », l’éducation attentive à chacun,
la liberté sexuelle, l’émancipation des femmes. Ses écrits empreints
à la fois de philosophie, d’humour et d’imagination ont inspiré des écrivains 
et des poètes ; ils ont aussi fait des émules, suscité des « expériences sociales » 
c’est-à-dire des tentatives de communautés ou phalanstères en France,
aux Etats-Unis et ailleurs. Aujourd’hui encore, l’utopie (?) de Charles Fourier 
peut éveiller chacun de nous en lui donnant à rêver et à penser. »
BOUCHET L. (2008), Fourier en dix lignes, charlesfourier.fr, rubrique : « Découvrir Fourier »

deux cents ans après... introduction à la théorie des quatre mouvements 

« Comment Fourier s’y prend-il pour rendre compte de sa découverte
de 1799 ? En publiant neuf ans plus tard la Théorie des quatre mouvements, 
la première de ses œuvres majeures (la plus fondamentale de toutes peut-
être). Il annonce là deux directions qui n’en font qu’une : stigmatisation
des Civilisés, aperçus choisis des promesses de sa théorie. Il lui faut
n’en écrire ni trop peu (les Lois du Mouvement resteraient incompréhensibles 
et aucune vérification ne serait envisageable) ni trop (la révélation
de ce qu’est l’harmonie universelle risquerait de causer chez le lecteur
un choc par trop violent). Fourier, dans ses écrits postérieurs, reste confronté 
à ce dilemme. En tout état de cause, la Théorie des quatre mouvements 
est pour lui un cinglant échec de librairie. Après sa mort, dans leur préface 
de 1841, les éditeurs (membres de l’École sociétaire), gênés par ce texte 
intraitable, lui font un enterrement de première classe : « ce n’est pas un livre 
à mettre entre toutes les mains ». Les promesses de l’introduction n’avaient-
elles pourtant pas de quoi éveiller la curiosité des contemporains ? »
BOUCHET T. (2008), Deux cents ans après…, charlesfourier.fr, rubrique : « Découvrir Fourier »
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LE LANGAGE 
FOURIÉRISTE
Les écrits de Fourier sont complexes. Il décrit un monde réel, raisonné
qui est la Civilisation et un autre monde, tout aussi réel mais imaginé, 
l’Harmonie. Fourier se situe dans un entre-deux : entre écrivain et inventeur, 
entre raison et imagination, entre réalité et utopie. De plus, Fourier oublie 
souvent au cours de ces argumentations ce qu’il avait annoncé ;il a des 
manies numérologiques, des visions étranges et des explications délirantes.
Ce sont toutes ces complexités qui créent la richesse de son langage
et qui font de Fourier un penseur inclassable, un inventeur, un écrivain,
un philosophe, un sociologue, un utopiste, etc.

En utilisant l’écart absolu et le doute absolu, Fourier utilise une nouvelle 
méthode que le lecteur ne maîtrise pas. Pour suivre la pensée de Fourier, 
celui-ci doit sans cesse établir des allers-retours entre ce qu’il critique
de la civilisation et ce qu’il prévoit, ce qu’il décrit d’une manière globale
et dans le détail. Le lecteur doit classer, organiser et juger sa pensée.
Son écriture est en quelque sorte soumise à l’écart et au doute absolus, 
elle prouve qu’il peut y avoir d’autres associations, d’autres organisations, 
d’autres connections et donc engendrer des découvertes.

« Fourier n’est alors pas discuté parce qu’indiscutable. En cela est pointée
la réussite du projet, du moins dans son aspect littéraire ; sa langue échappe
à la langue, elle atteint au but de l’utopie comme discours auto-fondé
se développant sur ses propres règles. »
Ucciani L. Charles Fourier ou la peur de la raison «Comme une ouverture : vers l’avant-garde »
éd. Kimé, 2000, p. 132

Le langage fouriériste illustre de diverses façons le paradoxe
qu’il y a entre imagination et réalisation. Fourier crée un nouveau 
système d’organisation de la vie et, pour pouvoir montrer
sa découverte, il invente véritablement un nouveau langage.

27

familistère de laeken, 1900

familistère de guise, 1950

lithographie de arnoult, 1847 journaux, début XIXe
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LE RAPPORT
ENTRE LE FOND
ET LA FORME
Fourier projette son livre dans la réalité. Il classe les lecteurs selon
des catégories et imagine la façon dont il sera lu, compris, rejeté, etc.
Fourier prend à parti le lecteur en s’adressant directement à lui.
D’un côté, cela rend le texte plus compréhensible, d’un autre ce procédé 
crée un décalage entre ses idées et leur expression. Et ceci ajoute un obstacle 
supplémentaire à l’appropriation du texte par le lecteur. De plus, Fourier 
oblige parfois celui-ci à étudier certains passages de son livre pour être 
autorisé à lire la suite. Il y a une sorte de parcours initiatique à suivre.
Grâce à sa manière d’écrire, Fourier est capable d’exposer toutes ses théories, 
tant celles pratiques expliquées dans le moindre détail que celles ambitieuses 
et difficilement imaginables. Cette particularité se retrouve dans le rapport 
au lecteur qui est invité à lire certaines explications et d’autres non.
Le lecteur doit donc choisir et se positionner en permanence.

« Au moyen de cette distribution, je crois avoir adapté le prospectus au goût
des diverses classes de lecteurs ; chacun d’entre eux pouvant être rangé dans
l’une des trois catégories, de Curieux, de Voluptueux, ou de Critiques. »
Fourier Ch. Théorie des quatre mouvements, éd. les Presses du réel, p. 142

« Le méta-livre est le livre qui parle du livre. Fourier passe son temps à parler
de son livre en sorte que l’œuvre de Fourier que nous lisons, mêlant 
indissolublement les deux discours, forme finalement un livre autonyme, 
dans lequel la forme dit sans cesse la forme. »
Barthes R. Sade, Fourier, Loyola, éd. Points, janvier 2001, p. 92

Le fait que Fourier décrive sa découverte en même temps que la façon 
dont le lecteur la percevra, crée une strate supplémentaire dans
la complexité. En plus des allers-retours entre raison et imagination, 
entre réalité et utopie, entre civilisation et Harmonie, il y a cet aller-
retour entre la description et le discours direct de Fourier.
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three magnets diagram, e. howard, 1898
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LE RAPPORT ENTRE
LE SIGNIFIANT
ET LE SIGNIFIÉ
Fourier délaisse le signifié pour le signifiant. Il met en doute la civilisation
et la philosophie, abandonne les préjugés et cherche de nouvelles méthodes 
pour penser librement. C’est par le doute absolu et l’écart absolu de tous 
les préjugés et de toutes les théories connues que Fourier va découvrir 
l’association agricole qui va l’amener à saisir le calcul des destinées. 
Cette nouvelle pensée est basée sur l’association des différences,
des contrastes, des inégalités.
Une fois de plus Fourier utilise ses découvertes pour établir son langage
et questionner le lecteur. En utilisant ce décalage, cet écart entre signifiant
et signifié, Fourier prouve qu’il y a d’autres manières de penser, de critiquer
la civilisation et qu’il faut s’affranchir des paradigmes préconçus
par des jugements. Un nouveau langage amène à imaginer différemment
et donc à faire des découvertes. 

« nous croyons qu’il y a une correspondance arbitraire entre le signifiant/
poirier/et le signifié « poirier » […] parce que nous imaginons spontanément 
(c’est-à-dire en vertu de déterminations historiques, idéologiques) le monde 
en termes substitutifs, paradigmatiques, analogiques, et non en termes 
sériels, associatifs, homologiques, en un mot : poétiques. »
Barthes R. Sade, Fourier, Loyola, éd. Points, janvier 2001, p. 92

Les concepts de Fourier suscitent du sens non pas dans le fond mais 
dans les images qu’ils créent. Prises indépendamment, les idées
de Fourier restent parfois confuses, voire inaccessibles. Il faut 
comprendre la logique, l’association et les séries qui permettent
de relier les idées entre elles et ainsi font sens.
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pavillon d’entrée, arc-et-senans, cl. n. ledoux, 1774-1779

projet pour la ville de chaux, cl. n. ledoux, 1804
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seaside bubbles, archigram, 1966

no stop city, archizoom, 1969 mégastructure, superstudio, 1969

future city, archizoom, 1972

instant city, p. cook, 1968
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LES CONCEPTS-
IMAGES
Les écrits de Fourier donnent à voir, ils sollicitent l’imagination, mais
cet imaginaire est, paradoxalement, difficilement « imageable ». Ce sont
des concepts que donne à voir Fourier et non des explications théoriques.
Il montre clairement comment il a procédé pour aboutir à ses idées mais
il ne montre pas comment les matérialiser. Les images restent bloquées dans 
l’idée, le concept et la pensée.
Le lecteur tente de matérialiser en image ce qu’il lit, de construire
une histoire, un lieu, une logique. Mais rapidement, le lecteur s’aperçoit
qu’il ne peut s’approprier totalement le langage de Fourier.
Dans un premier temps, le but de ce travail de schématisation était
de représenter, de matérialiser ces concepts-images et d’essayer de recréer
ce lien entre la pensée et l’image. Nous verrons ensuite que la représentation 
de ces concepts-images ne facilite pas forcément l’appropriation des idées
de Charles Fourier et qu’elles créent une autre vision de ses théories.

« Subsiste que dans la visualité du concept ramené au concept-image,
dans l’usage de la métaphore visuelle ou musicale, Fourier fait basculer
le théorique dans un registre que n’avaient abordé – souvent sans concept –
que les poètes. » 
Ucciani L. Charles Fourier ou la peur de la raison, éd. Kimé, 2000, p. 26

« […] Le mot donne image. En ce sens, pouvons-nous dire des concepts
de Fourier qu’ils sont des concepts-images, en ce qu’ils donnent l’illusion
de leur matérialité ? Un agencement conceptuel saisi dans le style
et l’inventivité de Fourier, ne parle pas tant à la raison qu’à la faculté 
imaginative du lecteur. Cela pourrait être la caractéristique : Fourier produit 
des images dans la pensée ; il met en image et en mouvement le concept. »
Ibid., p. 153

Les nombreux concepts-images que donne à lire Fourier restent dans
le monde des idées. Le lecteur se crée un imaginaire dématérialisé, 
toujours en construction, en mouvement, qui ne se fige pas.
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II. PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTES 
STRATES COMPOSANT CE TRAVAIL

isotype, o. neurath, 1920

sémiologie graphique, j. bertin, 1967
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1re STRATE
UNE ARTICULATION 
DE L’IDÉE À L’IMAGE
DE L’IMAGINATION
À LA RÉALISATION
Nous avons vu précédemment que les images que Fourier suscite restent
en général dans le domaine de la pensée, de l’idée et du concept
et ne peuvent se matérialiser. Il y a une barrière entre l’idée et l’image.
Ce travail tente de réaliser une articulation entre l’imagination créée
par les écrits de Fourier et des images concrètes, matérialisées. 
Ce travail donne à voir le langage fouriériste et les idées de Fourier sous
un certain angle. Ceci peut devenir le support à une nouvelle réflexion
sur les écrits de Fourier et donner une base à la discussion.
Les difficultés d’appropriation du discours de Fourier peuvent trouver
une solution dans ce travail. Cette solution reste néanmoins partielle
et particulière puisque ce travail est une expérience, une tentative
de dialogue entre l’idée et l’image, entre l’imagination et la réalisation.
Il y a dans cette intention de transcrire une idée en image une forme d’idéal 
irréalisable ainsi qu’une réelle volonté de tenter une traduction, d’essayer
de trouver une matérialité aux idées.

« Le schéma est un système symbolique qui concerne tous les langages […]. 
Il peut être écrit, graphique, visuel, synthétique, idéographique comme 
les schémas graphiques, écrits, iconiques et géométriques. Il exprime 
synthétiquement la compréhension acquise. Il est la manifestation au niveau 
du langage du schème mental
et de la structure cognitive. »
Estivals R. Théorie générale de la schématisation I, éd. L’Harmattan, 2002, p. 47

Pour établir cette articulation, la schématisation paraît être la meilleure 
solution. La schématisation avec toutes les limites qu’elle comporte
est cependant un système qui donne à un concept une image alors 
qu’un concept paraît, de prime abord, ne pas en avoir. 
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LES SYSTÈMES 
UTILISÉS
Cette première strate est une tentative de traduction des idées de Fourier 
en schéma, une transposition du monde des idées dans celui des images,
une adaptation relative. Ce travail reprend les images qu’évoque Fourier,
ses comparaisons, ses descriptions, ses énumérations, ses exemples, etc.
Ces schémas restent fidèles à la pensée de Fourier mais, étant
des traductions, ils recèlent des manques et des ajouts, des cadrages
et des extrapolations. Néanmoins, dans cette première strate, ce travail tente 
d’éclaircir les idées de Fourier en les donnant à voir. Ces schémas permettent 
de synthétiser, de regrouper et d’établir des liens entre les connaissances 
acquises lors de la lecture. Deux phénomènes concourrent à la création
de ces schémas ; d’un côté la réduction et de l’autre l’organisation, les deux 
pouvant créer ou faire perdre du sens.
Ce travail s’est construit en plusieurs étapes : tout d’abord par l’élaboration 
d’un relevé de l’essentiel des idées de La Théorie des quatre mouvements, 
puis par un classement des idées selon leur catégorie (concepts, exemples, 
comparaisons…) et selon leur association ; ensuite par la création
de brouillons et croquis, puis par une harmonisation et organisation
du langage graphique utilisé et enfin par la réalisation et l’ajustement
de ces images. Chaque idée relevée et transposée indépendamment et toutes 
les idées peuvent être vues ensemble, ce qui permet une lecture par étapes 
ainsi qu’une lecture globale.

« Le schème et la schématisation sont conçus comme un processus
cyclique assurant les procédures d’induction et de déduction, de passage
du complexe au simple et du simple au complexe, du pluriel au singulier
et inversement. »
Estivals R. Théorie générale de la schématisation I, éd. L’Harmattan, 2002, p. 82

Il n’existe pas de codification universelle, il fallait trouver une méthode 
capable de produire des images. Extraire du texte les idées, puis
les organiser, les synthétiser et réaliser les images, harmoniser
les codes et réajuster, rééquilibrer l’ensemble de la réalisation.
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IMAGERIE PRATIQUE
LA SCHÉMATISATION
LE GRAPHISME 
D’INFORMATION
Les recherches nécessaires à la construction de cette transposition se situent
dans le domaine de la cartographie, du plan, du schéma, de l’image,
de l’écriture, du signe, du pictogramme, des codes du mode d’emploi,
du graphisme d’information, etc.
L’imagerie créée est basée sur les formes décrites par Fourier,
sur les exemples qu’il donne à voir, comme par exemple le cercle pour 
l’amitié ou l’ellipse pour l’amour.
Ce travail nécessite une harmonisation des codes utilisés pour permettre
une compréhension globale des formes créées. Cette adaptation de Fourier
doit donner à voir ses idées, il faut donc réaliser un langage adapté,
le moins ambigu possible.
Pour cela, il est nécessaire de prendre en compte tous les paramètres,
de porter une attention particulière aux formes utilisées et à leur 
signification ; gérer les contrastes, les similitudes, les liens, le sens
de lecture, les rapports de taille, de distance, d’espace, de mouvement, etc.

« […] l’apport primordial fut, ici, celui d’Abraham Moles dans sa Théorie 
informationnelle du schéma qui comprenait sa fameuse « échelle d’iconicié 
décroissante » comprenant douze degrés. […] Plus tard, on regroupa ces 
douze degrés en trois grandes catégories : l’image qui reproduit la perception 
ou l’image mentale ; le signe qui exprime analytiquement sous la forme 
de flux séquentiel et linéaire ce qu’on a compris ; le schéma qui exprime 
synthétiquement ce qu’on a compris. »
Estivals R. Théorie générale de la schématisation I, éd. L’Harmattan, 2002, p. 25

Plusieurs paramètres entrent en jeu dans la création de cette imagerie. 
Fourier confronte la civilisation avec son idéal de vie. Les codes utilisés
en Civilisation se différencient de ceux utilisés en Harmonie par la mise
en page, l’organisation, le format, la quantité, la taille, la couleur,
la présence de contour, etc.
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temperature, precipitation, soil-moisture and 
river-level sensors; near real-time data 
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the Aerospace system architect for the 
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Dr. Vinton Cerf is known as a "Father of the Internet" for his work with 
the U.S. Department of Defense's Advanced Research Projects Agency 
(DARPA) where he played a key role in the development of the 
Internet and Internet-related data packet and security technologies. 
(www.ed.gov) 
The term Internet is first coined (1974) by Vint Cerf and Bob Kahn in 
a paper on Transmission Control Protocol (TCP).  On January 1st, 
(1983) every machine connected to ARPANET switched to TCP/IP. 
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The Internet Engineering Task 
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collaboration with CERN, 
where the Web originated, 
with support from DARPA and 
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In November 2000, ICANN approved seven 
new TLDs. Six of them, .info, .museum, .biz , 
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the other one is expected to follow quickly. 
CORE members offer registration services under 
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CORE is a Registrar accredited by the Internet 
Corporation for Assigned Names and Numbers 
(ICANN) and currently operates as a registrar 
for .com, .net, .org, .biz , .info , .name domain 
names.(www.corenic.org)
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OSINT
OSINT (Intelligence, Not Information.) can help DoD in 
two ways: (1) crisis support; and (2) support to on-
going operations, bringing to bear in both cases the 
best and most relevant open sources to respond to 
established DoD needs with OSINT rather than just 
information. OSINT includes global geospatial data 
and global logistics information.
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MASINT
Measurement and Signature Intelligence (MASINT) is 
a collective term bringing together disparate 
intelligence elements that do not fit within the 
definitions of Signals Intelligence, Imagery 
Intelligence, or Human Intelligence. These disparate 
elements consist of intelligence activities and 
technologies such as acoustic intelligence; radar 
intelligence; nuclear radiation detection; infrared 
intelligence; electro-optical intelligence; radio 
frequency, unintentional radiation; materials, effluent, 
and debris sampling; and electro optical and spectro-
radiometric sources.
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National Biological Information Infrastructure 
(NBII)
The NBII is a broad, collaborative 
program to provide increased access to 
data and information on the nation's 
biological resources. The NBII links 
diverse, high-quality biological 
databases, information products, and 
analytical tools maintained by NBII 
partners and other contributors in 
government agencies, academic 
institutions, non-government organizations, 
and private industry. NBII partners and 
collaborators also work on new 
standards, tools, and technologies that 
make it easier to find, integrate, and 
apply biological resources information. 
(www.nbii.gov)

NASA's Global 
Change Master 
Directory (GCMD) 
and the NBII 
Program cooperate 
in the development 
of standardized 
m e t a d a t a  
descriptions of 
biological data sets

SAIC/NBII
evaluate the most 
effective 
alternatives for 
integrating 
geographic 
information 
systems 
data/information 
on the Web. 

ex-Director of 
the CIA

Center for 
Strategic and 
International 

Studies
(CSIS) 

James R. Schlesinger 
Commissioner on the 
U.S. Commission on 
National Security/21st 
Century
Member Homeland 
Security Advisory 
Council

MITRE
Corporation
(usa gov)

Deep Space Network -DSN

ex-Director of 
the CIA

Dell Computer 
Corporation

3,3 4,9

ex-Director 
of the CIA

National Security 
Advisor to the

                             President of 
the United States

Se
ni

or
 A

dv
is

or

Member

M
em

be
r

M
em

be
r

M
em

be
r

M
em

be
r

M
em

be
r

Global Information 
Infrastructure Commission (GIIC) 
The GIIC is a confederation 
of chief executive officers of 
firms that develop and 
deploy, operate, rely upon, 
and finance information and 
communications technology 
infrastructure facilities. 

Biological Computer Laboratory (BCL)
In the years after World War II, the notion and the 
profession of electrical engineering underwent a 
transformation and expansion. New concepts, 
thoughts, ideas, inventions, and fields of study were 
born within the profession or were brought in from 
other fields of study and absorbed as part of a new 
self. Who would have thought that a theory of 
information would emerge from an engineering 
laboratory; that an electrical hypothesis, that is, the 
hypothesis that all our perceptual, intellectual, and 
emotional experiences are states of electrical activity 
in the central nervous system, would dominate the 
neural sciences; that the abstract notion of 
computation would find its manifestation in electrical 
devices that, by integrating new insights from 
semiconductor physics, evolved into machines of such 
complexity that one could be tempted to make 
comparison of these machines with their creators? 
One spoke and even speaks today of electronic 
brains; one spoke of mentality in machines and still 
asks: "Can machines think?"(www.ece.uiuc.edu)
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"After the fiasco of the automatic vote-
count during the American presidential 
election, Unisys Corp aims to associate 
itself with Dell Computer Corp and 
Microsoft Corp to create a new voting 
system." Unisys will propose the overall 
system, Dell will supply the computers, and 
Microsoft, the programs. (12/01/2001)
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Unisys notes that it has 
worked on voting 
technology for 
decades, and 
developed electronic 
voting systems in 
Brazil, Italy and Costa 
Rica. (source: AFP)
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spy satellites such as 
Black Bird, Rhyolite, 
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Furet. cyberspace 
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UK-USA/ECHELON
UKUSA is the secret signals intelligence 
agreement, set up in 1947, that divided  
the world into five regions to be watched 
over by Australia, Canada, New Zealand, 
Britain and America. Australia    DSD - 
Defense Signals Directorate. Canada    
CSE - Communications Security 
Establishment. New Zealand    GCSB - 
New Zealand's Government 
Communications Security Bureau. UK    
GCHQ - Government Communications 
Head Quarters. USA    NSA - National 
Security Agency

Falcon Air Force Base, Colorado, USA
gov. owned sat.

CALEA redefines the 
telecommunications industry’s 
obligation to assist law enforcement 
in executing lawfully authorized 
electronic surveillance. In 1991, the 
FBI held a series of secret meetings 
with EU member states to persuade 
them to incorporate CALEA into 
European law. The meetings 
included representatives from 
Canada, Hong Kong, Australia and 
the EU. At these meetings, an 
international technical standard for 
surveillance, based on the FBI’s 
CALEA demands, was adopted as 
the "International Requirements for 
Interception."
PATHWAY NSA communications 
server furnishing a fast, efficient, 
high-security network for the 
ECHELON system

Matrics - RFID
For more than two years, a team of former National 
Security Agency scientists has eschewed the Internet 
boom in favor of a simpler task: building a better radio 
frequency identification chip known as RFID. Now the 
company, Matrics, is ready to launch, and it's doing so 
with a $14 million investment from venture capital firms 
Novak Biddle Venture Partners, The Carlyle Group, 
Polaris Venture Partners and Venturehouse Group. 
Matrics (http://www.matricsrfid.com) closed the deal in 
December, but has chosen to lay low until its product is 
launched. What the company promises is a cheaper, 
smarter version of the RFID tag, which could be 
attached to virtually any product that needs tracking, 
from DVDs in a video store to engine turbines in an 
airport hangar. Ideally, a cheap RFID could replace the 
ubiquitous UPC bar codes on consumer goods because it 
can track more information. 
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Enfopol A massive 
ea ve s d r opp i n g  
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Europe.
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AIPPI
Numerous studies, particularly the reports of 
the national groups in the AIPPI (International 
Association for the Protection of Intellectual 
Property) have pointed out that there is no 
legal obstacle to the application of the 
patent system to computer software. Thus, 
after consulting with all its national groups, 
the AIPPI has taken a position in favor of 
eliminating the exclusion of computer software 
from patentabil i ty. (source: 
http://europa.eu.int/comm/internal_market/
en/indprop/comp/michelet.pdf.)
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Transatlantic Business Dialogue
Established in 1995, the Transatlantic Business 
Dialogue is undoubtedly the most far-reaching 
international alliance between corporations and 
states. Unlike other lobby groups, it acts as a 
mandate for the U.S. government and the European 
Commission to work meticulously to identify ‘barriers 
to transatlantic trade’ - in effect, any regulation or 
policy proposal that does not fit the corporate 
agenda on either side of the Atlantic. The 150 
large corporations in the Business Dialogue have 
managed to delay, weaken or even dismantle a 
wide range of environment and consumer-protection 
regulations, including a planned EU ban on 
marketing of animal-tested cosmetic products.The 
TABD played a key role in the launch of the new 
WTO round of trade negotiations in Qatar last 
November. Post-September 11, EU and US arms 
producers have taken a leading role in the TABD 
and a new working group to find ‘ways to 
capitalize on... the new awareness of the 
importance of the security sector’  http:// 
www.tabd.org
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On 11 December 2000, the 
Member States adopted Council 
regulation no. 2725/2000 
concerning the creation of 
"Eurodac." The objective is to 
establish a system for the 
comparison of fingerprints of 
asylum applicants and illegal 
immigrants and facilitate the 
application of the Dublin 
convention which makes it 
possible to determine the State 
responsible for examining the 
asylum application.
( s o u r c e :  
http://europa.eu.int/scadplus/le
g/en/lvb/l33081.htm)
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PDG
DGSE
(fr)
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(Germ)

TIA, Total Information 
Awareness Program

pentagone
(usa gov)

WIPO Internet Domain Name Process

By agreement with the World Intellectual Property 
Organization (WIPO) the EPO acts as International 
Searching and International Preliminary Examining 
Authority. (source: http://www.european-patent-
office.org/) For the last few years the European Patent 
Office has, contrary to the letter and spirit of the existing 
law, granted about 30,000 patents on computer-
implementable rules of organisation and calculation 
(programs for computers). Now the European patent 
movement wants to change the law so as to legalise this 
practise and remove all barriers to patentability. 
Programmers are to lose their freedom of expression and 
the control over their copyrighted work. Citizens are to be 
barred from independently developing their preferred 
forms of communication. (source: 
http://swpat.ffii.org/index.en.html)
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HIPAS High Power Auroral 
Stimulation Observatory 
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high frequency active auroral
 research program (HAARP)
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Climatic weapons

Clarence
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Network
Solution
Inc. (NSI)

ICANN certified domain registrar

Champ Mitchell
President, Network Solutions
served as vice chairman of the 

finance committee for the 
election campaign of President 
George H. W. Bush. (source : 

www.verisign.com)

Champ 
Mitchell

VeriSign maintains more than 10 
million Internet addresses. VeriSign 
used to have a government-
approved monopoly over wholesale 
and retail sales of .com names. (…) 
In 1998, the Commerce Department, 
which maintains control of the 
Internet's authoritative "root server," 
commissioned the nonprofit ICANN 
to inject competition into the 
addressing sector. The root server is 
the master list of Net addresses 
ending in "top-level" domains 
including .com, .net and .org. (source 
: washingtonpost.com, Wednesday, 
September 4, 2002)

Network Solutions Inc (NSI)/SAIC
domain names are always registered in the 
databanks of the SAIC-NSI. And even if, officially, 
the "client" data associated with the domain names 
remains confidential, it is the SAIC-NSI information 
system that retains responsibility and technical control 
over the data banks of names and name servers.

100

Electronic voting machines-USA
A wide variety of automatic 
counting systems are used in the 
USA. In the 2000 presidential 
election only 1.6% of voters used 
conventional paper ballot slips. 
9.1% used direct electronic 
registration, 18.6% used lever type 
voting machines, 27.3% used 
optical readers and 34.3% used 
punched cards. The Federal Election 
Commission (FEC) has the task of 
maintaining the standards to be 
met by these balloting systems. 
Voting on the Internet is also being 
looked into carefully. Thus, for 
example, Internet voting trials were 
staged in four counties of California 
in the weeks leading up to the 
election in November 2000. Internet 
voting was also tried out in Alaska 
(in January 2000, organised by the 
company VoteHere) and in Arizona 
(March 2000, organised by 
Election.com).

John Deutch
This retired CIA Director 
from the Clinton 
Administration currently 
sits on the board at 
Citigroup, the nation’s 
second largest bank, 
which has been 
repeatedly and overtly 
involved in the 
documented laundering 
of drug money.
Nora Slatkin, retired 
CIA Executive Director 
also sits on Citibank’s 
board.

ex-director

A.B. "Buzzy" Krongard
The current Executive 
Director of the Central 
Intelligence Agency is 
the former Chairman of 
the investment bank A.B. 
Brown and former Vice 
Chairman of Banker’s 
Trust (owned by 
Deutsche bank)

ex-director

ex-director

George 
Herbert 
Walker 
Bush

Carlyle Group
11th largest defense 
contractor
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 Liberty Media 
Corp

1,7
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Sprint 
Corp.

21

3,7

10

traffic exchange via BBN (Genuity)
Telstra
(cable)

NTT

traffic exchange 

Verio
VERIO
largest global website hosting 
company

Bill Owens
served as the deputy chief of Naval 
Operations for Resources, Warfare 
Requirements and Assessments, commander 
of the U.S. Sixth Fleet, senior military 
assistant to Secretaries of Defense Frank 
Carlucci and Dick Cheney (source : 
www.teledesic.com)

president, chief operating officer and vice chairman SAIC
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ICANN certified domain registrar

Orange

IEEE
380 000 members in 150 
countries. Produces 30% of the 
world's published literature in 
electrical engineering, 
computers and control 
technology (www.ieee.org)

coopération for 
Windows NT 4.0 

close ?

American 
National 
Science 

Foundation
(NSF)

SITA

VHF

700
antennas

SITA (www.sita.com)
 The network is made up of more than 
1,700 circuits representing a consolidated 
transmission capacity of around 1,400 
Megabits per second and includes over 
13,000 managed routers. Total traffic over 
the network grew to 272 trillion characters, 
up by 55% in the year.The network now has 
over 176,692 user connections. Nortel 
Passport Switches increased to reach over 
3700 nodes across the network in 2001. 
SITA has over 10,000 IP routers online and 
over 400 customers of SITA IP services. The 
network consistently achieves core 
availability of 99.99%. SITA maintains 
150,000 units of customer premises 
equipment in the air transport industry, 
through 170 service delivery facilities 
worldwide. World's first airport shared 
check-in system, CUTE. World's first 
partnership to support the implementation of 
electronic visa authorization, with ETAS. 
Visas for Australia are processed using 
ETAS.

partnership

TELEFONICA
In 2001, Telefonica offered 
telecommunications services to nearly 50 
countries and had its own installations in 20 
countries. It had constituted one of the 
largest international support networks for 
its activities, in particular a transatlantic 
submarine cable going all around Latin 
America. Telefonica claims that its network 
carries 80% of the world's Spanish-
language Internet content. (source: OCED, 
2001)

Telefonica

LYCOS

Swiss Spain

Japan

United States Information Agency (USIA) 
The USIA was established to achieve US foreign 
policy by influencing public attitude at home and 
abroad using psycho-political policy strategies. The 
USIA Office of Research and reference service 
prepares data on psychological factors and 
propaganda problems considered by the Policy 
Planning Board in formulating psycho-political 
information policies for the National Security 
Council. 

3,2

4

3,9

AT&T
wor ld ' s  p rem ie r  
communications and 
information services company. 
The company has annual 
revenues of more than $52 
billion and 130,000 
employees. (1998)
90 million customers
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Fidelity
Abigail Johnson owns 25%
Edward C. Johnson 3 owns 12%
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Tracking & Data 
Relay Satellite Syst. TDRSS

#
MARSNET

?

space
probe Galaxy Communicator is an open source 

architecture for constructing dialogue systems. 
This work is funded by the  Defense Advanced 
Research Projects Agency (DARPA) of the 
United States Government. The DARPA 
Communicator program will provide the next 
generation of intelligent conversational 
interfaces to distributed information. The goal 
is to support the creation of speech-enabled 
interfaces that scale gracefully across 
modalities, from speech-only to interfaces that 
include graphics, maps, pointing and gesture. 
(http://communicator.sourceforge.net)
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Internet Security Systems 
ISS - Internet Security Systems - 
hosts the X-Force, a kind of elite 
corps for world information 
security. This company, specializing 
in computer protection, is credited 
with more than 60,000 clients 
worldwide, including 21 of the 25 
largest American banks, but also 
10 of the largest global 
telecommunications operators and 
35  governments, without forgetting 
the White House and the FBI. Since 
July 1998, the US Army employs 
the ISS to protect all its world 
bases. In 2001, the ISS recorded 
830 million alerts.(Le Figaro 
Entreprises, June 3 2002)

France
Telecom

France

France

Internet 
Security 
Systems

SAIC: 41,000 employees, an annual turnover of 5.5 billion dollars, 620 
million dollars profit in 1999.  The company's major client is the American 
government, 79% of total turnover comes from the Pentagon. Among the 
SAIC's achievements: digital cartography of the USA and digital early 
warning system for environmental data; security system for Defense 
Department computers; installation of computerized decision-making and 
transmission systems for oil conglomerates such as BP Amoco; 
computerization of the American reserve army mobilization system; 
design and installation of transmission systems between command posts 
and combatants (Defense Information Systems Network); design of C4I 
command centers for naval and space warfare; modernization of the 
space-based mapping networks of the National Imagery and Mapping 
Agency; surveillance of the execution of nuclear non-proliferation 
treaties; design of training and simulation equipment for F-15 and F-16 
pilots; design of satellite sensors and observation equipment for NASA; 
creation of the largest criminal information database for the FBI (with 
files on 38 million suspects); etc.
In the period of 1992-1995 alone, the SAIC hired 198 former colonels 
and generals of the US armed forces. Among its administrators, the SAIC 
has had the former Defense secretaries William Perry and Melvin Laird, 
and the former CIA directors John Deutch and Robert Gates.

GWEN Ground Wave 
Emergency Network
The Ground Wave Emergency Network (GWEN) 
provides survivable connectivity to designated bomber 
and tanker bases. The system is in sustainment. GWEN 
is designed as an ultra-high powered VLF  [150-175 
kHz] network intended to survive massive broadband 
destructive interference produced by nuclear EMP. 
GWEN is Scheduled to be Replaced by SCAMP in 
FY99
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The European Patent Office finances itself by fees from the patents which it 
grants. It is free to use a certain percentage of these fees. Since the 1980s the 
EPO has illegally lowered the standards of technicity, novelty, non-obviousness 
and industrial applicability and abolished examination quality safeguards so as to 
increase the number of granted patents by more than 10% and the license tax on 
the industry by 26% per year. As an international organisation, the EPO is not 
subject to criminal law or taxation. The local police's power ends at the gates of 
the EPO. High EPO officials have inflicted corporal injury on their employees and 
then escaped legal consequences by their right to immunity. The work climate 
within the EPO is very bad, leading to several suicides per year. The quality of 
examination reached a relative high in the 80s but has after that been 
deteriorating, partly because the EPO had to hire too many people too quickly 
for too low wages. Examiners who reject patents load more work on themselves 
without getting more pay. Examiners are treated by the EPO management as a 
kind of obstacle to the corporate goal of earning even more patent revenues. The 
high-level employees of the EPO owe their jobs to political pressures from within 
national patent administrations and do not understand the daily work of the 
office. The EPO has its own jurisdictional arm, consisting of people whose career is 
controlled by the EPO's managment and its internal climate. The national organs 
that are supposed to supervise the EPO are all part of the same closed circle, thus 
guaranteeing the EPO managment enjoys feudal powers in a sphere outside of 
any constitutional legality, and that whatever they decide is propagated to the 
national administrations and lawcourts.

Chairman of the Board of Trustees
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Compuserve
2 million members

America Online

CompuServe

Bo
ar

d

Immarsat#

?

Globalstar#

?

Skybridge#

80

NTT
State of Japan owns 66%

AIRCOM

?

Teledesic#

30

0,9

Bernard
L.

 Schwartz

Bill
Owens

Alcatel

Nortel
Networks

?

Global
Crossing

?

Verisign

A.B. 
"Buzzy" 
Krongard

Colin
Powell

D
ee

p
Sp

ace
Network

-
D
SN

?

space
probe

Inte

rp
la

ne
ta

ry
In

ter
net Research

G
roup

IPNRG

Olof 
Lundberg

google 

Defense 
Information Infrastructure
2,100,000 computers connected to 
almost 10,000 local area networks, 
themselves linked to approximately 
one hundred national or 
international networks.

Defense 
Advanced 
Research 

Project Agency 
(DARPA)
(usa gov)
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Yahoo
As of July 2003, Yahoo owns 
Overture, Fast/Alltheweb, 
AltaVista, and Inktomi
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Human Genome Project
Project goals were to 
- identify all the approximately 30,000 
genes in human DNA, 
- determine the sequences of the 3 billion 
chemical base pairs that make up human 
DNA, 
- store this information in databases, 
- improve tools for data analysis, 
- transfer related technologies to the private 
sector, and 
- address the ethical, legal, and social issues 
(ELSI) that may arise from the project. The 
Human Genome Project ends in 2003 with 
the completion of the human genetic 
sequence. 
IBM, Compaq, DuPont, and major 
pharmaceutical companies are among those 
interested in the potential for targeting and 
applying genome data. (source : 
www.ornl.gov)

GenBank
GenBank, the world's DNA sequence 
repository, was developed at Los Alamos 
National Laboratory (LANL) and later 
transferred to the National Library of 
Medicine. Chromosome-sorting capabilities 
developed at LANL and Lawrence 
Livermore National Laboratory enabled the 
development of DNA clone libraries 
representing the individual chromosomes. 
These libraries were a crucial resource in 
genome sequencing. 

GenBank#

Motorola
Nicolas Naclerio, head of Motorola's Biochip 
Systems Unit, former executive at Darpa
Motorola's biochip technology will use the 
results of the Human Genome Project. 
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Unicode Consortium (2003)
Full (Corporate) Members
Adobe Systems, Inc.
Apple Computer, Inc.
Basis Technology Corporation
Government of India  - Ministry 
of Information Technology
Government of Pakistan - 
National Language Authority
Hewlett-Packard
IBM Corporation
Justsystem Corporation
Microsoft Corporation
Oracle Corporation
PeopleSoft, Inc.
RLG
SAP AG
Sun Microsystems, Inc.
Sybase, Inc.
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Corporation for 
National 
Research 
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(CNRI)

Robert
Kahn

Chairman
CEO
President

CNRI
CNRI was created as a 
n o t - f o r - p r o f i t  
organization to provide 
leadership and funding 
for research and 
development of the 
National Information 
Infrastructure.
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« Usine en faillite, usine occupée »

monnaie

troc

"nodos"

troc

marché noir

indipendent
media

cazolaros

general strike

free 
meel

piqueteros

state

media

plaza de mayo

coopératives 
occupées

occupied
supermarket

 occupied 
factories

unions
motoqueros

cartoneros
(homeless)

"que se bayan todos" 1

barrios

Interbarriales 
Nationales 
Assemblies

17 March 2002

Committees

workers
immigrés

The Landless Movement of Brazil

looting
  publication 

of  misdemeanors

national assembly  
of workers 

barrios

hunger 
riot

we don't discuss, we read we vote
17 August 2002

unemployee

CGT, CTA, CCC: The General Confederation of Workers is the oldest national 
Argentinean union; opposition currents have split from it, such as the Argentine 
Workers, and later the Class Struggle Movement.
(source: liga internacional de los trabajadores)
SUTEBA : Argentinean Teachers Union of the province of Buenos Aires; its Matanza 
section (a very poor and densely populated suburb of the capital) plays a central role 
in the current struggle. In the coordination of the districts of González Catán and
Laferrere, the delegates of teachers of SUTEBA-Matanza begin to organize the areas 
around schools to start to solve the problems.
Other left-wing organizations : IU, PO, PTS, FOS, CS, MAS, LSR   (id)  
PCR ( (Marxist-Leninist)
The Trade Union of Ceramic Workers of the Zanón factory: committee formed at 
Neuquén    (id) 
  

piqueteros :" They cut off transport on the roads 
and set up barriers, 'pickets'. At first a rather 
local and spontaneous movement, the piqueteros 
started to organize themselves all over the 
country." (liga internacional de los trabajadores)
There are four organizations for a single 
movement:
1) Organizational perspective: the Federación por 
la Tierra y la Vivienda (FTV, Federation for Land 
and Housing) is linked to the Affiliated Unions of 
Argentinean Workers
2)The Corriente Clasista y Combativa (CCC, 
Class Struggle Movement) is the "piquetero" union 
branch of the Revolutionary Communist Party of 
Maoist leanings.
3) The Bloque Nacional Piquetero (National 
Piquetero Bloc) is perhaps the most ideological 
current and the one most directly linked to the 
left-wing parties t consists of Polo Obrero 

Assembly of Floresta: following the 
assassination of three young people by a 
policeman, it obtained the discharge of all the 
head officers of the district's police 
station.(source : liga internacional de los 
trabajadores)

assemblées au Parque Centenario

The mother of plaza de mayo :
The mothers of Plaza de Mayo 
permanently occupy a public space, the 
square situated in front of the seat of 
government, the Casa Rosada, to make 
an individual and personal drama public 
(weekly demonstration on Thursday 
mornings. 
ASOCIACIÓN MADRES DE PLAZA DE 
MAYO 
Hebe de Bonafini Presidentessa 
Hipólito Yrigoyen 1584 - (1489) Ciudad 
de Buenos Aires 
Tel: 4383-0377 - 6430 - Fax: 4954-0381 
Correo-e:madres@satlink.com 
                                                          

(linked to 
the Trotskyite 
Workers Party), the 
Movimiento Territorial de 
Liberación (Territorial Liberation 
Movement, a small group close to the 
Communist Party), of Movimiento 
Independiente de Jubilados y Pensionados 
(Independent Movement of the Retired and 
Pensioned) and of the Teresa Rodríguez
Movement.
4)The Committee Aníbal Verón is a splinter 
group of the Teresa Rodríguez Movement. In 
some regions it sprang from the work of 
ecclesiastic basis communities. It is dedicated 
to the education of the people and declares 
itself independent of the state as well as of 
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motoqueros : members 
of the union of couriers 
(SIMECA), mostly young 
people, who participated 
very actively in the 
struggle with their service 
bikes. The motoqueros 
appeared in the course 
of the demonstrations of 
19 and 20 December and 
played, thanks to
their bikes, a decisive 
role, informing 
demonstrators of possible 
routes to avoid clashes 
with the police and even 
succeeding in breaking 
the police cordons.

Plaza de Mayo on 19 
December 2001:
"At 11pm there were about 3 
500 of us on the square. 
Suddenly we saw people arrive 
in larger and larger groups. 
They marched banging pots and 
pans and those who came by 
car honked their horns. Half an 
hour later there were crowds 
coming from the side
streets and from Avenida de 
Mayo. After midnight the square 
was absolutely packed, but 
people kept coming. Around 
one in the morning the 
repression started. They fired 
gazes (?) The demonstrators 
charged repeatedly at the 
police and even retook Plaza 
de Mayo. 
(source: www.lacommune.info)

Thursday 20 December: Since 
the morning thousands of 
demonstrators joined the usual 
weekly demonstration of the 
mothers of Plaza de Mayo. The 
minister of finances, Cavallo, 
stepped down.
"People came and went, the 
streets emptied and filled again 
with men, women, families with 
their dogs ? It was impressive, 
because it was completely 
spontaneous ?" The 
demonstrators reassembled in 
front of the house of 
parliament, in front of the 
residence of the prime minister, 
in front of the ministry of 
finances.            
 
GroToll : 35 killed (24 in 
Buenos Aires, 5 in Santa Fe, 1 in 
Cordoba, 1 in Tucumin, 1 in 
Corrientes, 1 in Rio Negro), 
hundreds of wounded (185 in 
Buenos Aires) and thousands of 
arrests (official number 3 273, 
with 2 400 of them in Buenos 
Aires).
(source: www.anarchie.be)

"The movement's strategy is to paralyze the circulation of goods 
and transport. Very mobile groups, the 'piqueteros', block the main 
roads to support their demands. This creates traffic jams, trucks 
cannot move, factories cannot stock up or bring out
their finished products. Within the movement one finds a majority of 
women, especially women who are "head of the household".
(source: sommaire Socialisme N° 2)

16 and 17/02/2002 Foundation of the BLOC DE PIQUETERO 
NACIONAL following the first National Assembly of Workers, both 
employed and unemployed, since the government of Fernando de la 
Rua was overthrown on 19 and 20 December. 1. Adoption of the Plan 
for the
struggle for work and against the socioeconomic policy of the 
Peronist government of Eduardo Duhalde.
 (www.lecourrier.ch)

11-15 march 2002 The National Picketers’ Assembly: 
The Bloque Piquetero went out three times to block the access to 
the distilleries and the central offices of the oil monopolies, in order 
to emphasize that the solution to unemployment is the distribution of 
the hours of work, the operation of the factories( including the 
closed ones) under workers’ control, and thereduction of the 
workday in order to create one or two additional shifts. (...)While 
this program began to find an echo in the most distant places, such 
as Comodoro Rivadavia and Neuqu*n in the South, Salta and Chaco 
in the North, Berisso, San Lorenzo,Dock Sud and Capital, Duhalde 
declared that he is unable to pay the wages of the state employees, 
and the bosses asked for new concessions in order to fire more 
workers. 
(source : polo obrero)
       

Last Tuesday the MNER (National Movement of 
Reclaimed Companies) introduced a bill in the 
Argentinean parliament, so that, when a company is 
declared bankrupt, the production tools are left at 
the disposal of the workers for two years. 
The current law for bankruptcies privileges creditors 
over workers. This was reinforced this year, under the 
pressure of the IMF, who had made this a condition 
for the conclusion of the agreements on the financing 
of the debt. This allows multinational banks and 
companies to appropriate "on the cheap" a part of 
Argentinean production tools. The MNER represents 
80 factories.. (sources: argenpress.info)

"Beware of the violent"
"The government expects incidents"

"Large police presence"

"Afternoon leave for government officials"

"They fear a Black Friday"

"The assemblies are a completely new 
form of non-mediatized debate. The 
assemblies do not directly attack the state, 
commodities, and dominant information, 
but they do not accept them either; this 
creates an impression of both an 
insolence, unheard-off in this world, and 
of a form of moderate, hardly ambitious, 
and non-subversive expression. But where 
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Argentina holds the world record 
for the number of general strikes! 
(source: Sommaire Socialisme N° 2)

Thursday, 13 December, 2001: 
The three unions organize a 
general strike of 48 hours (the 
twelfth in two years) against salary 
and pension cuts and the freeze on 
bank withdrawals (thousands of people 
in the streets and paralyzing 
roadblocks).(source: www.anarchie.be)

        . 

Cazolaros: Cazolaros: the little savers 
confront the banks, which have expropriated 
them, and assemble in front of them banging 
on pots.
11 January 2002, Buenos Aires: The usual 
concert of pans during a peaceful 
demonstration turns again into rioting with 
attacks on banks and the head offices of 
international companies.
6 February 2002: The riots move to the 
doors of banks  
(sources: www.anarchie.be)

14 January 2002, provinces of Santa Fe 
and Jujuy: Thousands of demonstrators 
attack banks. At the central market of 
Buenos Aires, 500 piqueteros, who demand 
supplies, are chased by the henchmen of 
the bosses and the workers of the market; 
banks are attacked.. .(sources: 
www.anarchie.be)

The Central Bank gave the bankrupt 
owners of the Galicia Bank, which are 
now abroad seeking for buyers, 3 billion 
dollars. The coming restructuring" involves 
the firing of thousand of bank employees.
(source : polo obrero)

25 January to June 
2002 : 600 
demonstrators burn the 
house of a Peronist 
deputy down. 
( s o u r c e s :  
www.anarchie.be)

28 January 2002: Over 15 
000 piqueteros supported by 
the popular assemblies 
converge on Plaza de Mayo, 
and are almost received like 
liberators, who are offered 
food, drink, etc. 

5 February 2002: The 
piqueteros gather on Plaza 
de Mayo and the streets are 
blocked by barricades just 
about everywhere. Their 
slogan is "Bread and Work". 
The middle classes, formerly 
hostile, are not in the least 
anymore, especially since 
some of its
members have dropped on 
the social ladder, often to 
the position of the 
unemployed. Since they come 
from the outskirts, the 
demonstrators are received 

7 February 2002 : The resignation of 
corrupt judges is called for (the judges are 
suspected to have covered up the arms 
trafficking Carlos Menem is accused 
of.(sources: www.anarchie.be)   

Publication of the misdemeanors of 
politicians in the street, on the internet, on 
a TV channel. Their photos with their 
addresses and personal data are put up in 
the city with the same information; they 
can hardly go out anymore, for they are 
recognized
and immediately shouted at, shoved, 
sometimes harassed. (id)

the "patacon": 
The "patacon": The provinces 
continue to print "vouchers" 
destined for the payment of 
more or less fictional 
employees, which circulate like 
a parallel currency. One of the 
conditions of the IMF is to 
cease issuing them, which would 
amount to the redundancy of 
the employees in question, since 
the provinces have no 
resources in legal currencies, 
peso or dollar.(sources: 
www.anarchie.be)

Réseau global de troc:
  6 millions de personnes

Red global del trueque (Argentine)

Redlases - Red latinoAmericana de SocioEconomía solidaria 

Polo de socioeconomía solidaria du Cône Sud

Agencia de desenvolvimiento de la CUT (Central unica dos trabalhadores) - 
Projeto Desenvolvimento Solidário (Brésil) 

Rede solidaria (Brésil) 

Maquita Cushunchic - Comercializando como hermanos (MCCH) (Équateur) 

Red contra la extrema pobreza por una economía popular (RECEPAC)  

 Le noeud de Chacarita 

Le noeud La Mutual

le noeud La Bernalesa : 
25 000 personnes les jours 
de marché 

24 de julio de 2001 La I° Asamblea Nacional Piquetera 
4 de septiembre de 2001  La II° Asamblea Nacional Piquetera

15 y 16 de febrero de 2002  1° Asamblea Nacional de Trabajadores
22 y 23 de junio de 2002  2° Asamblea Nacional de Trabajadores

24 de agosto de 2002 Encuentro Nacional de Empresas Ocupadas y en Lucha
28 y 29 de septiembre de 2002  3° Asamblea Nacional de Trabajadores

Buenos Aires

Cordoba

Rio Negro

Sta-Fe

              Coop. 25 de Mayo - Quilmes Oeste
              Coop. El Aguante Ex Panificacion 5 - Carapachay

              Coop. Los Constituyentes - Villa Martelli  
              Coop. MVH - Villa Martelli 

              Coop. San Carlos Ltda. - Sarandí

              Cooperativa San Justo - San Justo 

              Lavalan Coop. - Avellaneda  

Buenos Aires 
Capital Federal

              Astralic Coop.  
              Coop. Chilavert   

              Coop. Diogenes Taborda   

              Cooperativa Vieytes (Ex Gelhco)   

              Cooperativa obrera grafica Campichuelo Ltda.   

Grissinópoli, próximamente 
Cooperativa La nueva Esperanza   

              Impa Coop. Ltda.   

              Cooperativa El Diario - Villa María  

              Cooperativa La Esperanza - La Playosa 

              Cooperativa de Trabajo Metalúrgico Las Varillas 
                  (ex Zanello) - Las Varillas  

              Cooperativa La Lactea - Diego de Alvear 

              Cooperativa Mil Hojas - Rosario 

              Cooperativa Cañadense (ex La HelvEtica) - Cañada de Gómez 

              Cooperativa TRABAJADORES AVICOLAS - San Lorenzo

              Cooperativa Ferroviaria - Laguna Paiva
              Cooperativa Indecar - Roldán

              Cooperativa San Francisco Javier - San Javier 

              Cooperativa de Trabajo Herramientas Unión - Rosario 

              Cooperativa J.J. Gómez (ex Fricader) - General Roca

Assembly of South Lezama Park okupa left 
bank
"We have been the Assembly of South Lezama 
Park, are working in the district for 6 months and 
today before the necessity of a space to develop 
our activities, decided
to recover this left place, that was yesterday for 
usury and the profit, to put it to the sevicio of the 
necessities of the district".
With this text, form in steering wheel form, 
appeared around 60 asambleistas before the door 
of the local left one of the street Suarez 1244, in 
sureño district of Cabins.

Saavedra

Interbarrial Avellaneda 
 (Gerli, Piñeiro, Sarandí, Avellaneda Centro, Dock Sud, Wilde y Villa Dominico)

 Pque. Patricios
Villa Urquiza

Boedo (Independencia y Boedo)

Plaza Rodríguez 

Villa del Parque

Pompeya

Tapiales

Cid Campeador

Pque. Avellaneda

Córdoba y Anchorena

Ayacucho y Rivadavia

Pque. Rivadavia

 Adolfo Sourdeaux

Jonte y Artigas

Flores Sur

Lezama Sur

San Telmo Plaza Dorrego
Villa Luzuriaga

PaternalMataderos

Medrano y Corrientes Nuñez Saavedra

Plaza de Mayo

Belgrano Nuñez

Munro

Palermo Viejo

Rodríguez Peña

Villa Pueyrredón

 Ramos Mejía

Quilmes Centro

Floresta Velez Sarfield
Flores Centro

Parque Chacabuco-Pedro Goyena y Puán
Plaza Flores

Villa Mitre-Santa Rita

Caminito

Plaza Martín Fierro

 Plaza Güemes

Balvanera (1º de Mayo)

Villa Sarmiento (Haedo)

Sarandí
  

 San Cristobal. 

Olivos

Morón Centro

Parque Chacabuco

Goyena y Puán

Padua

Jose C. Paz
Godoy Cruz (Mendoza) S. Ortiz y Córdoba

Pza. IrlandaLiniers

Anfiteatro La Floresta

 Plaza Dorrego,

Coghlan

 Parque Chas

    
Morón

Altos de Palermo

Ituzaingó Norte

Angel Gallardo y Corrientes

Scalabrini Ortiz y Santa Fe

Villa Urquiza

Plaza Dorrego

Agronomía Pque. Chas

Lanus Centro

Balvanera

Ciudadela Norte

Villa Mauricio (Lanús Este)

 Las Tunas (Pacheco)

Plaza Rocha (La Plata)

Villa Adela (Córdoba)

Villa Azalais (Córdoba)

Rosario

Alvarez Thomas y Elcano

Río Gallegos (Santa Cruz)

Bahía Blanca

Tartagal (Salta)

Pergamino (Bs As)

Villa Adelina

 Adrogué

 Piñeiro/Avellaneda

Tandil (Bs As)

San Lorenzo (Santa Fé)

Pilar

Bo Alberdi (Córdoba)

Pedro Goyena y Puán

Interbarrial de Vicente López (Munro, Olivos, Florida- Puente
Saavedra, Florida Mitre, Carapachay, Villa Martelli)

Cátedra de Psicología Preventiva de la 
Facultad de Psicología de la UBA

                  Autoconvocados por la Salud Mental 
Agrupación "13 de Agosto" del Hospital Posadas 

Mujeres al Oeste 

ANALYTICA Buenos Aires (Sociedad del Psicoanálisis y la Cultura) 

FORO SOCIAL DE SALUD 

 Etchebaster por la Lista Naranja de la UOCRA Neuquén
el «Pollo» Sobrero» por la Unión Ferroviaria Seccional Haedo

Gustavo Giménez por el Movimiento Sin Trabajo «Teresa Vive»

la Multisectorial de Solidaridad con Cuba

Pitrola por el Bloque Piquetero Nacional

una Asociación de Discapacitados

 la Asociación de Víctimas de Accidentes de Tránsito

Godoy por Zanón de Neuquén
os No Docentes de la UTN Haedo

 Pablo Masa por la Comisión Interna de Química Cognis

Piqueteras de Mosconi Salta 

Orlando Restivo por la CICOP (médicos y
profesionales hospitales de Provincia de Buenos Aires)

organisation in struggle

Movimiento de Trabajadores Desocupados Aníbal Verón

MTD Solano

MTD Lanús

MTD Darío Santillán de  Almirante Brown

MTD Florencio Varela

MTD Guernica MTD Quilmes

MTD Esteban Echeverría

MTD Oscar Barrios de José C. Paz

MTD Lugano (Capital Federal)

MTD 22 de Julio (localidad de Allén en Río Negro)
MTD Darío Santillán (localidad de Cipolleti en Rìo Negro) 

MTD Berisso

The Women of Santa Fe, Argentina, speak
"In the face of the increasingly serious situation of our people, we feel we have the 
responsibility and also the renewed hope for our voices to be heard.  Here is our 
proposal. Sindicato de Amas de Casa, Santa Fe                                                                     
WOMEN'S MANIFESTO (extract):
We are the women who work outside of the home and get the lowest 
wages, and those who work only in the home and get no wages. 
We are the women who have to send our daughters and sons to the 
soup kitchens because we have nothing to give them to eat, 
and those who still have something but don’t know for how 
long. 
We are the mothers whose children have 
had to leave school, and those whose 
children stayed in school but now are 
leaving the country because the 
education they got doesn’t help them to 
get a job. (...)"

ANRed ( La Agencia de Noticias Red 
Acción )give informations about the the 
union's conflicts, the student's and social 
conflicts until seven years 

occupation of Perfil, edition'house  
(Wednesday September 11, 2002 at 
06:43 PM) ( source:italy.indymedia)

20 février 2002, Buenos Aires, s'ajoutent au 
20 barricades 4 nouvelles; à Salta une 
centaine de personnes bloquent deux axes 
routiers principaux; à Neunquen le pont de 
l'autoroute est bloqué; à Tucuman barricades 
bloccant l'accès des usines pétrolières de 
Pepsol (sources: archives.argentine)

Le 17 juin 2001, dans la province de Salta 
(Nord-est), une coupure de route organisée 
par des chômeurs est violemment réprimée 
(sources : FO)

Brukman, Buenos Aires : Its 
workers occupy this textile 
manufacturer  since December 18, 
2001. Since January 15 this year, 
they have put it into operation.
Next to Zanon, they are raising 
the banner of State-property 
under Worker's Control. 
Zanon : 280 workers administrate 
and produce the ceramic factory, 
in the province of Neuquen. The 
factory is occupied since October 
2, 2001 and
it is working since February 2002.
Junin Clinic, Cordoba : 35 
workers occupied it since May 
2002 and set to work offering 
health-care services to community 
since June 13.
Rio Turbio, colmine, Santa Cruz 
:  1100 miners work in it. They 
have an important struggle 
tradition. In the past months the 
struggle  forced the state-
property of the mine.  

El Aguante  :  cooperative , 
the former Panificacion 5 of 
Munro, in the north Greater 
Buenos Aires. The factory is 
occupied since April 17 with 
the active support of the 
Assembly of Carapachay. 
Tigre Supermarket  : For 13 
months, its workers occupy 
Rosario's supermarket.
Glassware Cuyo :  Rosario, 
the glassware had more than 
300 workers. . From 
September 02, more than 100 
workers installed a camp at 
the gates, demanding the 
immediate reopening of the 
plant.

Chilavert : This printing plant 
has been occupied for the past 
4 months in the Capital city. 
Fricader : On May 21, 40 
former employees occupied the 
refrigerating plant of the 
surroundings of General Roca, 
Rio Negro. 
Flexicoop, Del Valle (factory 
of red ceramics with 23 
workers), Parmalat, Rio de la 
Plata, Grissinpoli company, 
occupied by its workers.   
(source: www.pts.org.ar)
 

August 24: National mobilization called for next 
September 10 in support of the occupied plants and 
factories:
The meeting took place Saturday in the plant of the 
Grissinpoli company, occupied by its workers. Together 
with the hosts of Grissinpoli, among those present were 
the representatives of Transportes del Oeste (transport 
workers), de Supermercados Tigre de Rosario 
(supermarket), de Metrovas (subway), de Editorial Perfil 
(publishing house / printers), de Clnica Junn de Crdoba 
(clinic), de Mineros de Ro Turbio (coal miners), de 
petroleros de Chubut (oil workers), together with those 
of more than 130 trade unions and shop steward 
committees, as well as 35 Popular Assemblies. 

Women commission:
Celia of the Internal Commission of Brukman 
 " ...I want to tell all you that the women are coming out to the 
streets. Because today I fell like a mature woman, I am 48 years 
old and in another moment I would have said no way! I have to 
stay home with my grandsons" (...) My house is not my favorite 
place anymore, right? Because all that I think about is of what is 
happening here, and what will my brothers and sisters be doing, 
have they gone an assembly today? I do not know how to tell 
them that I have to be here, my place is here. I was very 
absorbed all my life by my family.                                                 

Salta

Buenos Aires

Cordoba

Salta Stgo.del
EsteroTucuman

Catamarca

Mendoza

Neuquen

Rio 
Negro

Chubut

Santa Cruz

Rosario

Mercedes

Mar del Plata

Sta Fe

Chaco

national march
11-15 march 2002

      Lezama Sur (home of Indymedia Argentina)        

Caballito

 

the National Piqueteros Block

POLO Obrero Movimiento Teresa Rodriguez
Corriente de Unidad Barrial

workers from Brukman students

el Frente Barrial 19 de Deciembre

el Frente Barrial 19 de Deciembre

 Congreso 
Barrios de  Pie

block the
road

Unidad de Trabajadores en Lucha

the Independent Movement 
of Retired People and Unemployed 

Guatemala Peasants Take Plantations - 
April 21 2002  Hundreds of peasants across 
northern Guatemala have seized 14 coffee 
plantations and blocked   highways to protest 
the country's unfair distribution of farmland, 
officials said. Another group of protesters 
briefly   blocked the main highway connecting 
the Guatemalan capital with the country's 
south early Thursday, but authorities reported 
that they were able to take down barricades 
of borders and branches and reopen the road 
after several hours. 

Since winter inhabitants of Argentina are attacking the State, holding its accomplices from left and extreme left to 
ridicule. They challenge capitalism, create general assemblies to a large scale never seen since 1936 Spain; and all 
that without any leader coming on the stage. They chose to struggle freely against state and capitalist terrorism. F

1 million people converged 
spontaneously in the direction of 

Plaza de Mayo in front of the presidential 
palace to shouts of "Resign!". At one in the 
morning police attacked to clear the square: the 
disparate crowd (old people, women, children) 
dispersed, but the most insurrectionary elements 

reorganized and a shifting battle began in the 
streets of the center of Buenos Aires. Cops were 
taken prisoners and disarmed; others were 
lynched. Over several square kilometers all banks 

were set on fire, just like the 
McDonald's outlets. (19/12/01)

(source: www.anarchie.be)

popular
assembly

occupation of 
a public space

the girls of plaza de mayo

the mother of 
plaza de mayo

MNER

 taxi
driver

autonomous zones

occupied plants

travailleurs
de la santé

 ahorristas
(petits possédants)

jubilados
(retraités)

occupied clinic

 19 and 20 december 2001 : 30 people killed by the state  -  Delgado Juan 27 year's old from Santa Fe , killed the 19/12/01 by the police of Santa Fe -  Lepratti  Claudio  Hugo 38 years'old from Santa Fe killed in Barrio Las Flores the 19/12/01 by the police Poli -  - Acosta Graciela 35 years'old from  Santa Fe  killed in Villa Gobernador Gálvez the 20/12/01 by a missile when she put her child at school -  García Yanina   18  Santa Fe -  Pereira  Rubén Alejandro  20 years'old from Santa 
Fe killed during a looting - Pasini  Miguel 15 years'old from Santa Fe Santa killed the 19/12/01 - Iturain Romina  15 years'old from Entre Ríos killed the 20/12/01by missing bullet when he was observed at home the fight -  Paniaguav Eloisav11years'old from Entre Ríos killed the 20/12/01by a missing bullet -  Avila  Diego 24 years'old from Buenos Aires, killed at Lomas de Zamora-Villa Fiorito the 19/12/01by a shot - Rosales  Mariela  28years'old from Buenos Aires killed in Lomas de Zamora-
Villa Fiorito 20/12/01  - Folres  Julio  Hérman  15 years'old from Buenos Aires  killed the 19/12/01 by a shot from a shopkeeper -   Ramírez  Damian  Vicente  14 years'old from Buenos Aires killed at LaMatanza-Gregorio de Laferrère the 19/12/01 by a shot during a looting - Salas Ariel  Maxi  30 ears'old from Buenos  Aires  killed at LaMatanza-Gregorio de Laferrère the 19/12/01 by a shot during a looting - Guías o  Diaz   Pablo Marcelo   23 years'old from Buenos  Aires killed at Quilmes-
San  Francisco Solano the 19/12/01  by a shot during a looting - Gramajo  Roberto Augustín 19 years'old fromBuenos Aires killed in Almirante  Brown-Don Orione street 9 y 26 the  19/12/01 when he get in a supermarket during a looting - Enrique Víctor Ariel 21 years'old from Buenos Aires killed at Almirante Brown-Don Orione the 19/12/01by a shot during a looting -  Legembre  Eduardo 20 years'old from  Buenos Aires  Castelar the 19/12/01 by a shopkeeper - Abaca   Elvira  42 years'old 
from Rio Negro  killed at Cipoletti the19/12/01 by a shopkeeper -  Moreno David  Ernesto 13 years'old from Cordoba  Cdad de Cba. Ville from july 20/12/01 - Arapi  Ramon  Alberto  23 years'old from Corrientes  Barrio San Marcelo  killed the 19/12/01 in a fight - Riva  Gastón Marcelo  30 years'old from  Ciudad de  Buenos  Aires killed in Plaza de Mayo the 20/12/01 - Lamagna  Diego 26 years'old  from Ciudad de  Buenos  Aires killed in Plaza de Mayo the 20/12/01 - NN  (masculino) 
from Ciudad de  Buenos  killed in Aires Plaza de Mayo the 20/12/01 - NN  (masculino)  Ciudad de  Buenos  Aires Plaza de Mayo  20/12/01  - Marquez Alberto  57 years'old from Ciudad de Buenos  Aires Plaza de Mayo.  Sarmiento y 9 de   julio 20/12/01  PFA   hurt during the fight  at thePlaza de Mayo  - Benedetto  Gustavo Ariel  23 years'old from  Ciudad de   Buenos   Aires killed during the fight of Plaza de Mayo;  - Almirón Carlos  24 years'old from Ciudad de Buenos  Aires Plaza de 
Mayo the 20/12/01 PFA killed during the fight - Aredes  Rubén Dario  30 years'old from Ciudad de  Buenos  Aires killed the 21/12/01 - Campos  Walter    16 years'old from Santa Fe   killed the 21/12/01 by the police - Fernandez  Luis 27 years'old from Tucumán killed at Tucumán the 23/12/01 by the police - Torres  Juan Alberto  21years'old from Corriente - Alvarez o  Villalba Ricardo 23 years'old from  Santa Fe   Rosario- barrio Ludueña 26/12/01  killed by a missile during a looting - 
Dario  Santillian  e Maximiliano Kosteki, 26 juin 2002, two piqueteros of the coordination Annibal Veron, killed by the police during the bloc on the Puente Pueyrredon - (...)                                         http://italy.indymedia.org

17 February 2002 The reunion of 
1911 delegates from all over the 
country confirms that the national 
movement is under way. Several 
resolutions are adopted:
1-Appeal to the Classist Current to 
join the National Piquetero Bloc.
2-Rejection of the socioeconomic 
policies of Duhalde.
3-The unity with the popular 

assemblies and the cacerolazos 
has to be strengthened.
4-The liberation of hundreds of 
arrested "popular fighters".
5-Envision the linking-up of 
occupied companies (Zanon, the 
ceramics factory at Neuquen) and 
the Piquetero Committees as well 
as the popular assemblies.
www.lecourrier.ch)

Le 14 décembre commence à Rosario et Mendoza le mouvement 
d'attaques des supermarchés, une émeute de la faim qui allait se 
développer dans tout le pays, et atteindre la capitale le 19 
décembre. 

Saturday, 15 December, 2001: Looting of food from shops in the 
provincial towns, which are most affected by poverty. Such actions 
are the workings of organizations of the unemployed (the admitted 
unemployment rate averages 25% and is much higher in
certain regions or districts of Greater Buenos Aires). Thus the 
piqueteros have been organizing road blocks for months, not only 
to paralyze the economic system more effectively, but also to loot 
supply trucks, which corresponds to the pillage of supermarkets and 
other distribution centers.

Sunday 16, Monday 17, Tuesday 18, night of 18 to 19 
December 2001: The looting and rioting reaches the region of 
Buenos Aires and repression increases with the murder of activists. 
Hundreds, thousands, mainly the poor and unemployed, but also 
impoverished members of the middle classes, rush towards all the 
centers of distribution (supermarkets, warehouses, shops, etc.) and 
official buildings. 

Wednesday, 26 June, 2002, a demonstration organized by the 
Bloc de Piquetero Nacional interrupts traffic on the Pueyrredón 
bridge, which links the capital, Buenos Aires, to the suburbs, in the 
context of a national protest which was planned to interrupt traffic at 
various locations in Greater Buenos Aires. Tool: 2 dead and 90 
arrested demonstrators. The demonstration called for: the extension of 
social programs for the unemployed, food and medicine, and the 
rejection of the economic policy and directives
of the IMF. (.calpa-paris.org)

7 de noviembre 2002  Movilización Piquetera nacional  frente a la 
delegación local de Ministerio de Trabajo de la Nación. 30.000 
personas, fue la mayor marcha piquetera que se haya visto. (sources: 
poloobrero)

"The spirit of the protests of the 'piqueteros' began to manifest itself 
all the way to Buenos Aires shortly before recent events. Problems 
emerged and shopkeepers and others decided to block the streets in 
the city center." (source:sommaire Socialisme N° 2)

attack
bank

université tangente
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2e STRATE
APPROPRIATION
RÉÉCRITURE
Le travail de traduction et de transposition est également un travail 
d’appropriation et de réécriture. Tout en restant fidèle aux idées de Fourier, 
ce travail engendre un nouveau point de vue, une approche différente.
Ce travail est réalisé aujourd’hui, il a donc forcément des intentions
et des références différentes de celles de Fourier et de son époque.
Les images créées parlent des idées de Fourier tout en étant des images 
autonomes, à regarder et à lire sans forcément décrypter l’idée.
Cette deuxième strate permet la création d’un nouveau sens, permet
aux schémas systématiques de prendre un caractère symbolique.
Ce travail de stratification peut être perçu comme une sorte de palimpseste 
puisque le texte de Fourier est mis en relation avec d’autres domaines.
Les idées de Fourier peuvent être perçues comme étant la couche inférieure, 
la base de ce travail. On pourrait voir ce travail comme la réécriture des idées 
de Fourier par le biais des images et de la schématisation. Cette deuxième 
strate met en avant l’intérêt et la difficulté de la première − celle prétendue 
être la traduction la plus directe, la schématisation logique et autonome.
Ces deux strates montrent que l’organisation et la déduction ont suscité
une sélection, des choix, une intervention qui modifient l’idée d’origine.
Il y a donc une part de subjectivité, une interprétation du resssenti des idées 
de Charles Fourier qui agissent sur les images et donc sur leur signification. 
Ceci prouve une fois de plus qu’il est impossible de créer des images 
absolues, qui seraient des solutions omniscientes ; il n’y a que des tentatives, 
des expérimentations, des recherches.

« Le mode d’élaboration psychologique du schéma systématique ne relève 
plus de l’analyse introspective opérant sur le schème mental. Il fait intervenir 
l’imagination plastique synthétique et symbolique. »
Estivals R. Théorie générale de la schématisation I, éd. L’Harmattan, 2002, p. 18

La première articulation entre idée et image trouve son écho
par l’articulation du texte de Fourier et son appropriation, puis
par son interprétation et enfin par sa réécriture.
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PROCÉDÉS UTILISÉS
Il est impossible de créér des images qui ne soient que des idées théoriques, 
des schémas purs. La transposition ne peut être une simple schématisation. 
En créant ces schémas, des images apparaissent et donc génèrent
une nouvelle lecture, une nouvelle interprétation.
Cette deuxième strate d’images est créée à partir des impressions générales 
produites par la lecture de Fourier. Autrement dit, les schémas représentent
les idées pratiques de Fourier, et les images créées par ces schémas,
les idées symboliques. L’extrapolation, les métaphores qui accompagnent
les explications des idées de Fourier sont des bases
à cette interprétation générale, tout comme les passages où Fourier juge
ses recherches à l’aune de l’éventuel avis du lecteur.
À la différence de la première strate, celle de la schématisation réglée, 
codifiée, méthodique l’élaboration de cette deuxième strate ne fait pas usage 
d’une méthode prédéterminée. Cette phase de réécriture n’est pas soumise
à un relevé précis, ni à une intention particulière, elle existe seulement
par le biais de l’appropriation et de l’interprétation subjective.

« Comment entrer dans l’œuvre de Charles Fourier ?
- Regarder comment Fourier va construire son cheminement ; il se considère 
comme un navigateur, comme quelqu’un qui s’est aventuré, armé d’une 
boussole, inventée par lui qui est la science des analogies et qui lui a permis
de sortir des chemins qui étaient encombrés par des connaissances 
incertaines, des connaissances fausses, c’est-à-dire des connaissances
qui n’apportent aucun remède aux fléaux qui touchent la civilisation.
Il se considère comme un inventeur et un navigateur qui a découvert
un nouveau monde et qui a inventé une méthode pour réformer 
radicalement la société. Donc il ne considère pas que ce qu’il écrit
est le produit de sa fantaisie personnelle.
[…] Fourier est un utopiste qui veut rompre avec l’utopie ; l’utopie 
réprime les passions par la raison ; Fourier les développe, veut qu’elles 
s’épanouissent. »
Tacussel P., sociologue et spécialiste de Charles Fourier, dans Les nouveaux chemins
de la connaissance, France culture, le 13 janvier, 2009

Il y a deux histoires pour la même image : une histoire explicative, 
démonstrative, synthétique des idées de Fourier et une histoire 
imaginative, symbolique, poétique.
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IMAGERIE 
SYMBOLIQUE
CARTOGRAPHIE
Comme nous l’avons vu précédemment, il y a une deuxième imagerie,
en plus de celle des schémas. Une imagerie symbolique, puisée dans
la cartographie, le plan, la navigation, les signes, les images complexes…
Cette imagerie apparaît comme un écho aux idées de Fourier. Fourier étant 
perçu comme chercheur, inventeur, explorateur, découvreur, le langage 
graphique de la cartographie est intéressant à réutiliser, tant sur le plan
de l’efficacité des codes que sur le plan purement visuel.
La lecture des schémas est utilisé pour créer des images à plusieurs entrées, 
plusieurs plans ou des images divisées en plusieurs étapes.
Plusieurs niveaux de lecture apparaissent dans ces schémas, les images 
prennent en compte ces contraintes et les intègrent pour engendrer
une représentation globale, une mise en page adaptée.

« Dès ses débuts, la carte se présente soit comme instrument, soit comme 
une image. La carte-instrument a un but bien défini, sa règle est l’utilité 
immédiate ; la carte-image, en revanche, est symbole et illustration
[…] très souvent le texte écrit dit ce que les signes ne disent pas ;
c’est ainsi que pour marquer l’importance des grandes villes quant
au nombre d’habitants, les caractères les désignant sont par leur taille 
fonction du nombre d’habitants des villes qu’ils désignent.
[…] On pourrait affirmer que les signes visuels exercent parfois une sorte 
d’effet de contamination sur les mots et les lettres, qui ont alors dans ce cas 
plus une fonction de «s ignes visuels » que d’unités d’une code graphique. »
G. Jean, « Des viviers de signes : les cartes » in Langage de signes, L’écriture et son double, éd. 
Gallimard, 1989, pp. 64, 75

Dans cet extrait, nous comprenons que la classification des cartes
se base sur deux catégories : la carte-instrument et la carte-image.
Le travail de schématisation dans la première strate peut être donc
vu comme des cartes-instruments et le travail d’interprétation dans
la deuxième strate comme des cartes-images.
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3e STRATE
PAR LA PERCEPTION
ET LA RÉCEPTION
étudier le lien entre ce travail et les idées de fourier.
questionner la traduction, la perte de sens

et la création de sens qu’elle engendre .
voir jusqu’à quelle limite une idée peut être transposée,
et quelle en est sa compréhension, sa lecture .
sans connaissance particulière sur les idées de fourier,
comment peut être perçu ce travail ?

En général le graphiste répond à une demande : son travail consiste
à s’approprier le sujet, faire des recherches, se poser la question
du positionnement et à construire la réponse la plus adéquate possible.
Pour ce travail de schématisation, la démarche est différente, puisque
dans un premier temps, il ne s’agit pas de donner une opinion, d’amener
un nouveau point de vue, mais de retranscrire les idées de quelqu’un
d’autre – ici de Charles Fourier. Inventer un nouveau langage capable
de traduire exactement des idées en images, ceci est évidemment 
impossible. Il ne peut exister une unique traduction omnisciente et idéale 
puisque la compréhension des idées de Charles Fourier et leur transposition 
sont forcément une adaptation, une appropriation composée de choix, 
d’organisation particulière. Il y a donc une part de subjectivité dans ce travail.

Ce travail est réalisé en image vectorielle. Les brouillons et les croquis 
dessinés à la main, laissaient ressentir une spontanéité, une intimité
ne correspondant pas à la volonté de schématisation. Les images vectorielles 
ont un aspect neutre, inexpressif, mais elles ont l’avantage d’être régulières, 
constantes et de révéler des détails que le croquis imprécis et aléatoire
ne permet pas. Pour ces raisons cela semble être plus cohérent de les utiliser, 
de plus ces images harmonisées apportent cette valeur ajoutée de justesse
tout comme Fourier utilise les sciences et les mathématiques comme 
argument d’autorité pour soutenir ses théories. Les images sont 
suffisamment synthétisées pour être lu rapidement et suffisamment 
détaillées pour contenir des subtilités.
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La traduction est un phénomène double, puisqu’elle est perte et gain
à la fois. En effet elle donne un nouveau sens puisqu’elle apporte
une autre façon de percevoir les idées de Charles Fourier, qu’elle fige
un imaginaire, qu’elle amène une base commune à la réflexion
et qu’elle témoigne des relations, des associations réalisées pour rendre 
compte de ses connaissances acquises lors de la lecture de la Théorie
des quatre mouvements.
Néanmoins cette transposition ne peut traduire la totalité des idées,
elle ne peut donner qu’une seule facette des pensées écrites, qu’une seule 
interprétation. La non-contemporanéité, la compréhension et la perception 
aggravent ce phénomène de perte. De plus le fait de changer de domaine, 
de passer de la pensée à l’image s’accompagne forcément d’imagination
et de subjectivité.
Pour palier ces manques, la décomposition d’une idée en plusieurs étapes 
permet de lier les images entre elles, de donner plusieurs possibilités
de lecture. Une image représente une idée générale, il y a un sens de lecture 
entre les idées, mais le fait de pouvoir retrouver les images permet une libre 
association, un parcours libre.

Le problème de la compréhension de ce travail se pose sur l’intention, 
l’acceptation et la perception du lecteur, de l’observateur. L’intention 
première de ce projet est de traduire les écrits de Charles Fourier
en respectant ses idées tout en cherchant à détourner le fait qu’il
est impossible de traduire exactement des idées en image.
Ce travail donne un aperçu des théories de Fourier, il permet une première 
approche, une sorte de sensibilisation. Il ne se veut pas vulgarisation pour
ne pas s’éloigner encore plus du sens premier des idées et pour que
les images ne perdent pas davantage leur signification.

L’acceptation et la perception de ce travail seront évidemment différentes 
selon les connaissances du lecteur. Il sera plus facile pour une personne 
connaissant les idées de Charles Fourier d’y accéder.
À l’inverse une personne ignorant les idées de Charles Fourier interprétera 
librement les images.
Ce travail n’est réalisé ni pour une vulgarisation, ni réservé à des spécialistes 
il peut être interprété de plusieurs façons, à différents niveaux.
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SADE
FOURIER
LOYOLA
Barthes R. Sade Fourier Loyola (1971), Paris, éd. Points, janvier 2001

le calcul de plaisir

p.87 �[…] le plaisir relève en effet d’un calcul, opération qui est pour Fourier 
la forme la plus haute d’organisation et de maîtrise sociales ; ce calcul 
est celui-là même de toute la théorie sociétaire, dont la pratique est 
de transformer le travail en plaisir (et non pas de suspendre le travail 
au profit du loisir) : la barre qui oppose en Civilisation le travail au plaisir 
tombe, il y a effondrement paradigmatique, conversion philosophale 
de l’immonde en attrayant […], et le plaisir lui-même devient 
une valeur d’échange. »

inventeur, non écrivain

p. 91 �Pour refaire le monde (y compris la Nature), Fourier a mobilisé : 
une tolérance (celle de la Civilisation), une forme (le classement), 
une mesure (le plaisir), une imagination (la «scène»), un discours 
(son livre). Tout cela définit assez bien l’action du signifiant 
– ou le signifiant à l’action. Cette action fait lire sans cesse 
un manque éblouissant, qui est celui de la science et de la politique, 
c’est-à-dire du signifié.

p. 92 �[…] Fourier répudie l’écrivain, c’est-à-dire le gestionnaire attitré 
du bien-écrire, de la littérature, celui qui cautionne l’union décorative 
et donc la séparation fondamentale du fond et de la forme ; 
en s’affirmant inventeur […], il se porte à la limite du sens, 
que nous appelons aujourd’hui Texte.

le méta-livre

p. 92 � Le méta-livre est le livre qui parle du livre. Fourier passe son temps 
à parler de son livre en sorte que l’œuvre de Fourier que nous lisons, 
mêlant indissolublement les deux discours, forme finalement un livre 
autonyme, dans lequel la forme dit sans cesse la forme.
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le hiéroglyphe

p. 101 �Cet arbitraire est cependant tout aussi relatif que celui des signes 
linguistiques : nous croyons qu’il y a une correspondance arbitraire 
entre le signifiant/poirier/et le signifié « poirier », entre telle tribu 
mélassienne et son totem (ours, chien), parce que nous imaginons 
spontanément (c’est-à-dire en vertu de déterminations historiques, 
idéologiques) le monde en termes substitutifs, paradigmatiques, 
analogiques, et non en termes sériels, associatifs, homologiques, 
en un mot : poétiques.

libéral ?
p. 103 �Le but de l’Harmonie n’est pas de se protéger du conflit 

(en s’associant par similitudes), ni de le réduire (en sublimant, 
édulcorant ou normalisant les passions), ni encore de les transcender 
(en « comprenant » l’autre), mais de l’exploiter pour le plus grand plaisir 
de chacun sans lésion pour aucun.

l’arbre du bonheur

p. 104 �Les passions (au nombre de 810 pour chaque sexe) partent, comme 
les rameaux d’un arbre (l’arbre-fétiche des classificateurs), de trois 
souches : le luxisme, qui rassemble les passions sensitives (une pour 
chacun des 5 sens), le groupisme (4 passions de départ : l’honneur, 
l’amitié, l’amour, la parenté) et le sériïsme (3 passions distributives). 
Toute la combinatoire s’éploie à partir de ces 12 passions (elles n’ont 
aucune prééminence morale, mais seulement structurale).

nombres

p. 107 � Le nombre fouriériste n’est pas arrondi et c’est en fait ce qui 
lui donne son délire (petit problème de socio-logique : pourquoi notre 
société considère-t-elle comme « normal » un nombre décimal 
et comme fou un nombre intra-décimal ? Jusqu’où va se loger 
la normalité ?).

p. 109 �La nuance, gibier de cette chasse taxinomique, est une garantie 
de plaisir (de comblement), puisqu’elle détermine une combinatoire 
juste (savoir avec qui se grouper pour pouvoir entrer 
en complémentarité avec nos propres différences).

le brugnon

p. 111 �Cette part (1/8) est scandaleuse parce qu’elle est contradictoire : 
elle est la classe où s’engouffre tout ce qui tente d’échapper 
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au classement ; mais aussi cette part est supérieure : espace du Neutre, 
du supplément de classement, elle relie les règles, les passions, 
les caractères ; l’art d’employer les Transitions est l’art majeur du calcul 
harmonien : le principe neutre est détenu par les mathématiques, 
langue pure du combinatoire, du composé, chiffre même du jeu.

système/systématique

p. 113 �[…] le système est un corps de doctrine à l’intérieur duquel 
les éléments (principes, constats, conséquences) se développent 
logiquement, c’est-à-dire, du point de vue du discours, 
rhétoriquement. […] le systématique est le jeu du système […].
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CHARLES FOURIER
OU LA PEUR
DE LA RAISON
Ucciani L. Charles Fourier ou la peur de la raison, éd. Kimé, 2000

la peur que la raison a d’elle-même

p. 13 �Si Fourier est politique, c’est bien d’avoir renversé le sens et l’objet 
du politique et s’il est philosophe c’est encore pour cette même 
opération vis-à-vis de la philosophie. En cela être politique 
ou philosophe, c’est tout simplement agir contre la politique 
et la philosophie au nom de la politique et de la philosophie.

p. 20 �Or en termes de vie, c’est l’immodération qui prévaut. L’immodération 
est quelque chose de l’ordre de l’outrance et de la prolifération. 
Le mérite de Fourier est sans doute d’avoir su théoriser l’immodéré. 
C’est en cela qu’il innove en philosophie, mais c’est sans doute aussi 
pour la même raison qu’il se trouve marginalisé. Sa critique de la raison 
n’est pas une critique de l’outil mais de son cadrage.

p. 21 �Retenons ici le double mécanisme de la rationalité : « J’ai fourni partout 
les preuves en mode composé et non pas simple ; toujours la preuve 
et la contre-preuve, comme en mathématiques ; on ne prétextera 
pas d’insuffisance en démonstration » 18. 
18. Fourier C. Le Nouveau monde amoureux, Genève, Slatkine, 1979, p. 535 (NMA)

p.24 �[…] considérons ici les voies que prend l’immodération théorique. Ceci 
tout d’abord, en guise de proposition préalable : « L’art d’associer 
ne consiste qu’à savoir former et développer en plein accord une masse 
ou phalange de séries passionnées, pleinement libres, mues par 
la seule attraction, et appliquées aux sept fonctions industrielles 
et aux plaisirs » 24. 
24. NMA, p. 93

p. 25 � La multiplication se complexifie quand chacun des multipliés 
est lui-même décomposé. Ainsi par exemple, les Séries passionnées 
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sont soit en accord soit en discord, et une série, précise Fourier, 
« ne s’alimente que d’inégalités contrastées et échelonnées ; elle exige 
autant de contraires ou antipathies, que de concerts ou sympathies ; 
de même qu’en musique on ne forme un accord qu’en excluant autant 
de note qu’on en admet » 28. 
28. Ibid, p. 95

p. 25 �Se succèdent des formes conceptuelles non définies qui suscitent sens, 
non pas tant dans ce qu’elle formulent, mais plutôt dans ce qu’elles 
impriment comme image, comme par exemple l’inégalité contrastée 
ou échelonnée, ou encore comme ce qui peut naître 
des appositions contraire-concret, sympathie-antipathie. Disons 
que la conceptualisation fouriériste en ce qu’elle englobe les deux 
mondes du concret rationnel et du passionnel rationalisé, dans 
un rapport tel que le passionnel sert à la rationalisation du concret, 
engendre une juxtaposition où le ressenti a autant de poids théorique 
que la pensée.

p.26 �Subsiste que dans la visualité du concept ramené au concept-image, 
dans l’usage de la métaphore visuelle ou musicale, Fourier fait basculer 
le théorique dans un registre que n’avaient abordé – souvent 
sans concept – que les poètes. C’est lors le statut de l’écriture 
qui est interrogé. »

p.27 �Quelque chose s’installe de l’ordre d’un vide du langage ou plus 
précisément quelque chose qui pointerait le vide du langage : 
« pris dans les rets du méta-livre, son livre est sans sujet : le signifié 
en est délatoire, retiré sans cesse plus loin : seul s’étend à perte 
de vu, dans le futur du livre, le signifiant » 31. 
31.Ibid., p.25 

de l’accord négatif à l’écart absolu

p.31 �La question de la possibilité d’une pensée en dehors de la pensée 
revient à celle de la pensée en dehors de la raison. Folie est de ce genre 
qui devient aliment de la raison par réduction à elle. La dynamique 
des choses de l’art est la même quand elles ne prennent sens 
que dans la récupération par la raison, dans ce qui a nom de poétique 
ou esthétique. Mais qu’en est-il quand ce qui se donne à lire n’est 
ni folie ni art littéraire, mais se présente comme substitut 
de la rationalité récupératrice ? L’anti-pensée ou l’anti-théorie a pour 
projet de se substituer à la théorie référente.



p. 35 �La philosophie est l’art de la gestion de ce qui est, jamais prévision 
d’un autre ordre et si l’ordre des choses dépasse et s’impose 
avant qu’elle ait pu en penser la nouvelle forme, alors 
elle s’acclimate […].

p. 44 �Les trois vices pivots autour desquels se développe la philosophie 
sont « l’uniformité, la tiédeur et la médiocrité » 52. Ces trois catégories 
de la mollesse sont « les trois ennemis naturels des passions 
et de l’harmonie, puisque l’équilibre des passions ne peut s’établir 
que par un choc régulier des contraires »53. 
52. TQM, p. 139 
53. Ibidem.

p. 47 � L’entreprise de Fourier, iconoclaste dans ce premier temps va poser 
une alternative. Face à l’échec de la philosophie, il en tente une autre 
dont il pose les jalons. Peut-on penser en dehors de la pensée ? 
En fait d’une observation de la pensée, Fourier va dégager 
les possibilités d’une anti-pensée.

p. 51 �Fourier situe sa découverte : « Je soupçonnais que cette analogie 
pouvait s’étendre des lois générales aux lois particulières ; que 
les attractions et propriétés des animaux, végétaux et minéraux étaient 
peut-être coordonnées au même plan que celles de l’homme 
et des astres » 72. Mais en même temps, il indique une dérivation 
de l’ordre matériel et humain aux autres, telle que ceux-là deviennent 
la généralité dont ceux-ci sont les particuliers. 
72. Ibid., p. 79

p. 52 �Rappel de la formule du tout est dans tout, répercussion 
du macrocosme dans le microcosme : « On a fort bien pressenti 
que le corps humain est un abrégé du mouvement de l’univers » 74. 
Et si le symbolisme est la table des nomenclatures pour une analogie 
traditionnelle, Fourier lui substitue ce qu’il nomme théorie 
des hiéroglyphes. On y accède dans l’abandon des qualités 
philosophiques, dont le préjugé et le modération. L’analogie comme 
théorie fonctionne dès lors comme théorie de l’excès sans auto-
référence. C’est ainsi qu’elle permet le passage d’un mouvement 
à l’autre. Le mouvement des astres (référence) trouve son analogie 
(sous forme d’abrégé) dans le corps humain qui lui-même, corps social, 
trouve analogie (par le biais de la transition hiéroglyphe) 
dans le mouvement animal : « La ruche et le guêpier son contraire 
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peignent l’ordre politique d’harmonie et de civilisation » 75.  
74. Ibid., p. 232 
75. Ibidem.

p. 58 �Penser en dehors de la pensée nécessite cette mise à l’écart volontaire 
du sujet. Par cette opération les objets de la pensée deviennent vains 
et redondances du préjugé ; alors penser en dehors de la pensée trouve 
possibilité à partir de cet écart absolu du sujet dans le penser contre : 
« Je pris donc à tâche de me tenir constamment en opposition avec 
ces sciences » 100. Mais aussi et surtout dans le penser ailleurs : 
« Je résolus de ne m’attacher qu’à des problèmes qui n’eussent 
été abordés par aucun d’entre eux » 101. 
100. Ibid., p. 75 
101. Ibidem.

penser le multiple 1 : l’horoscope méthodique

p. 61 �S’il y a bien chez Fourier perception de l’envers du monde, 
reconstruction de son devenir harmonique, ce n’est pas sur le monde 
des suites d’un « voyage » en ces lieux absents qu’il s’agit de le voir. 
Renvoyer Fourier au délire et à la folie, ses constructions à la vaine 
fantasmagorie, si cela a pu en tenter quelques-uns, n’est pas ce qui 
lui est habituellement retourné. L’arme utilisée à son encontre n’est 
pas tant la raillerie que le silence.

p. 62 �En quoi Fourier pose, à nous lecteurs, le problème de la réception. 
Jamais, sans doute, un travail d’écriture, en apparence si éloigné 
de ce qu’est le monde, n’a-t-il été rédigé dans une telle fièvre 
de sa perception. Car les mots n’y sont bien perçus que comme 
premier pas ; la réalisation doit suivre. Fourier nous offre un plan.

p. 63 �Et s’il fallait statuer sur son être philosophe la réponse serait double. 
Fourier est étranger à la philosophie « devenue » et bien proche 
de l’originelle ; ou c’est dans ce qui le démarque de la philosophie 
devenue qu’il retrouve l’appel de l’origine. C’est en cela que Fourier 
est, à proprement parler, un philosophe de la rupture.

PENSER LE MULTIPLE 2 :
le principe de dispersion

p. 87 �L’autre y est mon même dans, non pas ce qui nous réunit au groupe, 
mais dans ce qui nous en sépare. Et c’est en cultivant cette différence 
commune que je saurais réintégrer l’espèce. C’est bien en cela que 
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nous tenons la proposition paradoxale de Fourier : la réunion 
dans la dispersion.

p. 92 �Or le dédale de la représentation en civilisation se caractérise dans 
et par la dé-naturation. L’originel, le donné est perverti en un autre 
opposé. Contrecarrant le libre écoulement des forces du donné 
la civilisation les détourne et les transforme tant qu’on ne saurait 
plus déceler dans l’advenu la source multiplicatrice originelle.

p. 96 �Ici musique et mathématiques seront les pôles de référence 
ou boussoles matérielles (« Nous aurons pour boussole matérielle 
l’analogie, entre autres, celle de la musique ou harmonie parlante, 
analogue aux sciences fixes mathématiques, dont la distribution 
est mathématique, immuable et unitaire dans tous les monde et dans 
tous les temps » 40). D’autre part, des boussoles passionnelles viennent 
harmoniser l’entrée des passions dans le monde et leur organisation. 
40. Ibid. 

p.100 �Tout état, dit Fourier, doit laisser place à son propre débord condition 
du mouvement de passage et donc à la non-fixité : « La totalité 
en règle d’harmonie se compose de 7/8, l’exception ou transition étant 
de nécessité, on a le tout harmonique lorsqu’on a 7 sur 8 et il y aurait 
anti-harmonie dans une mesure qui fusse 8 sur 8 » 53. 
53. Ibid.

l’art du passage : la réalisation

p. 106 �Le passage est marque d’accomplissement, d’accession 
à la complétude. Ou encore, dans le passage se signe la complétude ; 
il y aurait une corrélation telle que la complétude amène l’autre. 
La complétude c’est, dans un être, l’adjonction de la pensée 
au désir. Ce n’est que relayé dans la pensée que le désir pourrait 
trouver réalisation. Se détache, dans cette délimitation, la structure 
de l’attente et de sa réalisation. Du côté de la réalisation la pensée 
et son application au vouloir, de l’autre, dans l’attente, le désir 
et l’imagination.

p. 106 �En l’absence de la recomposition du désir par la pensée, l’individu 
n’est que la chose du désir dans l’incapacité de vouloir sa réalisation. 
Passer du désir au vouloir maîtrisé dans sa mécanique est la marque 
de l’être révolutionnaire.
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p. 110 �En partant du monde tel qu’il est, les expérimentateurs tentent 
d’y soustraire un lieu. Était-ce le projet de Fourier ? Rien n’est moins 
sûr. En effet, là où les expérimentateurs tentent la ponctualisation 
par soustraction, Fourier envisage une redistribution.

p. 110 �Ainsi quand Fourier, dès 1808, tout empreint de l’optimisme 
né de sa découverte et de sa publication, en envisage la réalisation, 
c’est bien le modèle pyramidal qui se présente à son esprit : « J’insiste 
spécialement sur la facilité de faire passer sans délai le genre humain 
à l’ordre combiné. Cette facilité est si grande qu’on pourra dès 
la présente année 1808 voir commencer l’organisation du globe : 
si un prince veut employer au canton d’esquisse une des armées 
que la paix continentale laisse dans l’inaction, s’il affecte vingt mille 
hommes aux travaux préparatoires du canton d’essai, l’on pourra 
en transplantant les arbres avec leur terre natale (ainsi que cela 
se pratique à Paris), et en se bornant à des constructions en brique, 
accélérer tellement l’entreprise qu’à la fin du printemps de 1808 la 
première phalange de sectes progressives entrera en exercice […] » 13. 
13. TQM, p. 129

p. 112 �En ceci la pensée serait prisonnière de son lieu d’émergence : 
la métaphore de l’arbre prendrait tout son sens, ainsi que l’entrée 
dans le contraste par la décision du prince. Elle ne saurait trouver 
réalisation que là où elle est née.

p. 114 �C’est ainsi que Marx reprochera à Fourier ce que lui-même reproche 
à Owen, à savoir une construction structurée dans la rêverie et non 
dans une science. Il y aurait chez les utopistes l’intention première, 
mais non la construction. Tout obnubilés qu’ils sont par le contraste 
et l’exigence de son émergence,  ils en oublient qu’il ne peut naître 
que dans une logique issue du continu. En d’autres termes, ce qui 
permet à l’idée d’émerger doit permettre aussi sa réalisation.

p. 115 �Fourier penseur issu de l’origine du prolétariat ne pourrait 
nécessairement penser cette origine et la fin « imaginée » ; 
lui échappent nécessairement la logique de développement 
puis la réalisation de cette fin. Méconnaissant l’histoire, Fourier 
ne peut que s’en référer à son imagination, « leurs inventions 
personnelles, note Marx, doivent suppléer ce que le mouvement 
social ne produit point » 22. 
22. Marx K. Le Manifeste Communiste, Paris, Gallimard, 1965, Pléiade 1, p. 191
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p. 123 �Le nouvel ordre ne se tient comme ordre que dans la force du lien. 
Or, si la verticalité dépossède l’individu de l’exigence du maintien 
de son lien, en l’enfouissant dans l’histoire, l’horizontalité, dégagée 
de toute historicité, ne subsiste qu’à la condition d’une liaison réelle.

p. 127 �Il s’agirait, en règle générale, de repérer ce qui fonctionne de façon 
centrale dans le monde à changer et de ne pas le prendre de front 
(« on maintiendra quelque temps les préjugés existants » 54), mais 
de le travestir par fusion à lui. Une ironie en quelque sorte, oubliée 
par Considerant, mais peut-être pas par les autres disciples de Fourier 
qui, quand on leur fait grief d’avoir amputé les textes des passages 
« osés », pourraient, à juste titre, se prévaloir du principe fouriériste 
du ménagement. 
54. Ibid.

comme une ouverture vers l’avant-garde

p. 129 �À défaut de phalanstère et de modification radicale de l’urbanisme, 
Fourier apparaît dans la ville sous l’aspect d’un vide. C’est en négatif, 
en effet, que nous avons accès à lui. Là où il pensait flamboiement 
et profusion nous n’avons que le vide du non réalisé, comme trace 
béante d’une voie qui aurait pu être prise et qui fut abandonnée.

p. 132 �En cela Fourier pourrait être singulier : être référence sans être lu. 
Ou son œuvre se donne là comme un achevé que la discussion 
et la confrontation évitent. Évitement et attirance, Fourier serait dans 
l’entre-deux d’antagoniques. La position est-elle singulière ou ne fait-
elle que répéter le sort de tous les utopiste ? Il s’agirait alors 
d’une particularité de l’utopie ; à se donner comme système clos 
sur lui-même, il échapperait à l’analyse extérieure. Fourier n’est alors 
pas discuté parce qu’indiscutable. En cela est pointée la réussite 
du projet du moins dans son aspect littéraire ; sa langue échappe 
à la langue, elle atteint au but de l’utopie comme discours auto- 
fondé se développant sur ses propres règles. C’est en cela qu’elle 
est irrécupérable. Et voudrait-on y voir plus clair, un piège sans 
doute se refermerait sur le lecteur aventureux. Queneau repère 
la logique de la construction et délimite un agencement des séries 
qui « n’expriment pas seulement des répartitions statistiques elles 
décrivent des évolutions et expriment le mouvement, le mouvement 
des choses elles-mêmes » 2. À parcourir les séries, à en dégager 
une logique d’évolution, « on passera donc de la série quasi-binomale 
et par conséquent de « basse espèce » : 1-2-3-2-1 à la série 
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plus raffinée 1-8-1-13-1-7-1 on pourra également comparer avec 
le plan de la préface le tableau du « clavier planétaire » : K-7-T-K-5-T-
F-K-8-T-K-4-T »… Queneau prendrait Marx au mot. Il n’y aurait 
en effet aucune compréhension possible de Fourier dans l’évitement 
de l’étude de ses fameuses séries. 
2. Queneau R. Bords, Paris, Hermann, 1963, p. 47

p. 133 �Que le travail expérimental de Queneau n’ai été ni précédé, ni relayé 
montre, outre la difficulté de la tâche, la faculté de résistance 
de l’écriture fouriériste. Elle relève d’une autre logique. 
En ce sens Fourier est bien le premier à matérialiser le pas à-côté 
de la philosophie. Il parle de là où il veut nous conduire, alors 
que la philosophie jusqu’à lui, se contente de délimiter l’autre lieu 
sans jamais […] s’y tenir.

p. 134 � À la récupération, comme contre emploi de la théorie, Fourier impose 
des marques telles qu’il faudrait savoir entrer dans son système ; 
or on n’y entre pas si aisément. Obstacles, l’écriture et son étrange 
rationalité. Elle est, et nous touchons le second point souligné 
par Marx, le parfait opposé de celle de Hegel. C’est sur cette 
opposition que Queneau axe sa lecture et rend à Charles Fourier 
ce que la tradition attribuait à son homonyme mathématicien.

p. 135 �Qu’on ait lu Hegel jusqu’à en matérialiser les mots et qu’en contre-
partie on ait délaissé Fourier n’est pas si anodin. L’un a façonné 
le réel, l’autre son imaginaire. En ce sens, si Nietzsche, qui pourtant 
n’affectionnait duère Hegel, a pu dire que nous sommes tous 
hégéliens, nous pourrions ajouter que si nous vivons tous dans 
un monde « à la Hegel », nous y rêvons « à la Fourier ». Dans la part 
du rêve, le non-lu se déroule en séries combinées à l’étrange logique, 
dans la part du réel s’impose la dialectique. Entre les deux peut-être 
ceci, fondamental en regard de la théorie, si anodin en apparence : 
l’écart, le pas-à-côté.

p. 135 �C’est sans doute de n’y être pas allé voir qu’on a pu reléguer 
sa construction dans le poétique. Elle y confine certes grâce 
à la centralité de l’imaginaire, mais elle y échappe par la rigueur 
« rationalisante » du propos.

p. 137 �Les situasionnistes inversent ainsi la proposition des surréalistes 
et imposent la poésie première : Il ne s’agit pas de mettre la révolution 
au service de la poésie, mais bien de mettre la révolution au service 
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de la poésie. C’est seulement ainsi que la révolution ne trahit 
pas son propros.

p. 138 �Le texte preuve, de parce qu’il vient de là, se caractérise tout d’abord 
par son être poétique qui fonctionne dans deux directions : 1. celle 
de réceptacle du à-construire, 2. celle de la théorie actuellement 
inaccessible. Il n’est pas sans signification de repérer que les seuls 
à avoir pu tirer quelque sens des articulations théoriques 
et conceptuelles dans les séries sont précisément deux poètes 
(Breton et Queneau). D’autre part, par sa situation extrême, le texte 
de Fourier devient le symbole même de la non-compromission.

p. 139 �La position de Fourier est précisément celle de l’intransigeance, 
c’est en cela qu’effectivement elle ne saurait entrer dans un processus 
de négociation. Ce qui la coupe radicalement de toute récupération, 
mais qui aussi, revers de la médaille dit-on, la condamne à errer dans 
les marges de la théorie.

p. 141 � Sade, Lautréamont et Fourier sont dans cette perspective réceptacles 
du sens, indication d’une voie autre ; il attendent matérialisation, 
mais auparavant lecture. Or nous le répétons, c’est en tant que non-lu 
que Fourier trône. L’intransigeance radicale que reflète son écriture 
en limite la lecture. […] Mais si la traque des universitaires tend 
à rationaliser ce qui relève d’une autre raison, la lecture des avant-
gardes serait plus sur le mode de l’allusion et de la saisie ponctuelle 
dans le réceptacle poétique. Allusion à l’harmonie avons-nous vu, 
mais aussi à la préoccupation architecturale de Fourier.

p. 144 �Du langage à l’architecture, de l’architecture à la gestion du temps, 
de celle-ci à l’exploration des passions, le cycle fouriériste 
se développe comme l’arrière-fond référentiel des mouvements 
de l’avant-garde tant esthétique que politique. Il en est, avons-nous 
vu, l’espace réceptacle du sens, rôle qu’il tient de ce que la raison 
n’a pas encore su l’investir. […] Sa statue fut par deux fois 
déboulonnée, comme si la représentation subodorait le danger 
qu’il est pour elle. Celui-ci d’être son double dans le possible 
de ce qu’elle refoule comme impossible ; d’être le parcours du multiple 
là où elle ne vise que la réduction. Mais par-dessus tout d’être 
elle sous sa forme libérée, d’être elle dégagée de son service 
en vue de l’aliénation, d’être elle mieux qu’elle en quelque sorte. 
La mise en espace de la pensée : l’architecture.
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p.147 �Toute pensée de l’idéalité s’accompagne d’une visualisation 
ou d’une mise en espace d’elle-même. En quoi il n’y aurait pas d’utopie 
sans une architecture dérivée. Ou peut être faut-il dire que toute 
utopie produit la maquette de sa propre mise en œuvre. Ou encore, 
une utopie n’est pensable que dans un aperçu de réalisation. 
On en tire comme première conclusion que l’utopie ne saurait trouver 
sa réalisation dans le monde qui la suscite. […] Plus précisément 
encore, et c’est peut-être alors la véritable pensée de l’utopie, 
ils perçoivent la fonction première de toute architecture comme 
mise en espace d’une pensée.

p. 148 �Cependant, le penseur de l’idéalité n’est pas architecte ou disons, 
l’architecte n’est pas un penseur d’idéalité. Fourier est ici un révélateur 
efficace, en ce qu’il montre combien la condition de toute pensée 
de l’idéalité est la mise en retrait de soi, la marginalisation 
de soi hors le monde. La pensée de l’idéalité se fait en dehors 
de la pensée. L’architecte quant à lui est de par sa fonction d’habiter 
l’espace prêté, dans l’impossibilité de faire le pas à côté. 
[…]Le paradoxe ne dit rien d’autre que cette vérité qu’il n’y a pas 
de pensée réelle – ou authentique – sans pas à côté, et que tout 
le reste qui prend nom de pensée n’est que de la pensée dérivée, 
suscitée, que de la pensée de circonstance.

p.148 �De ce jeu de la pensée à sa matérialisation dans et par l’architecture, 
nous pouvons tirer cette première conséquence, que toute pensée 
une fois matérialisée produit de l’espace. L’utopiste le sait qui prévoit 
un scénario de mise en espace ; l’architecte le subit. L’utopie est alors 
à comprendre comme une pensée qui pense sa propre mise en espace, 
et l’architecture comme l’application d’une pensée.

p. 150 �Cependant, si l’utopie paraît bien être toujours une pensée qui pense 
sa propre mise en espace, celle que développe Fourier obéit-elle 
à ce principe ? En apparence, oui, peut-on répondre aisément. 
Sans doute le caractère « visuel » du style de Fourier qui rend 
sa distribution sociale en séries, quadriges, ralliements et autres 
gammes sympathiques, participe-t-il de cette sensation. Le monde 
qu’il dessine suscite, à la lecture, l’impression de sa vivacité 
et de sa présence : les murs cernent les habitants redistribués.

p. 153 �[…] c’est peut-être le premier signe d’étonnement, Fourier ne parle 
que très peu d’architecture et de construction. Ce vide souligne 
d’autant sa particularité. Le mot donne image. En ce sens, pouvons-
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nous dire des concepts de Fourier qu’ils sont des concepts-images, 
en ce qu’ils donnent l’illusion de leur matérialité ? Un agencement 
conceptuel saisi dans le style et l’inventivité de Fourier, ne parle 
pas tant à la raison qu’à la faculté imaginative du lecteur. 
Cela pourrait être la caractéristique : Fourier produit des images 
dans la pensée ; il met en image et en mouvement le concept. 
C’est en cela que sa pensée est vivante, dans le sens non pas 
où elle pourrait perdurer comme moyen d’analyse et perspective, 
mais bien comme ce qui réveille une articulation − guère sollicitée, 
sinon dans une perspective aliénante − entre la pensée et l’image.

p. 153 �Il [Considerant] précise ainsi que dans la perspective fouriériste 
« un des éléments les plus essentiels d’une organisation sociale 
est l’élément architectural ». Cela parce qu’il y aurait rapport direct 
entre l’architecture et le niveau atteint dans l’évolution d’un peuple. 
[…] Alors penser un stade ultérieur de développement, 
viser l’harmonie, passe par l’invention de l’architecture propre 
à la recevoir : « Il faut une architectonique nouvelle pour 
une organisation sociale nouvelle.

p. 156 �Le propos de Fourier, quand il s’applique à l’architecture se tient 
dans la limite du possible. Que nous soyons dans le très concret 
Dispositions de la Phalange d’essai ou dans le traité général, 
l’architecture est envisagée comme une modification assez aisément 
accessible. Elle ne requiert pas une transformation radicale 
du social – et donc une subversion de l’état de civilisation – mais 
tout simplement l’ouverture correctrice vers un état intermédiaire 
qu’il nomme Garantisme.

p.159 �Il y a douze passions fondamentales, chacune est un droit : « Il n’était 
rien de plus aisé à définir que les droits de l’homme. Nous avons douze 
passions radicales et la foyère, et, par conséquent, douze droits 
à l’essor de chacune d’entre elles, et qui doit être tellement réglé, 
que tout essor individuel favorise l’essor collectif, 
et réciproquement » 15. C’est en ce point que se tient le cœur 
du fouriérisme, là où la satisfaction de l’individuel, plutôt que 
de conduire à une généralisation des contradictions produit 
une harmonie dans la profusion. Mais cet équilibre ne saurait 
être atteint que si les douze passions sont également satisfaites. 
15. Ibid., p. 688
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p. 160 �L’architecture ne s’adresse pas simplement à ses habitants, 
mais aussi aux autres. C’est en cela que réside précisément 
son principe : le visuisme ou plaisir de la vue.

p. 164 �Imposition ou obligation suppose contrôle, en quoi le Garantisme 
s’oppose à l’habitude civilisée de l’entassement et du profit. 
C’est en cela qu’apparaît la première fonction de l’architecture 
qui n’est pas tant d’entourer les corps, que de se donner à voir. 
Le visuisme (passion et droit de la vue) est prioritaire, c’est 
en son nom […] que Fourier propose « un comité d’apparat » 
qui sera juge du respect de l’obligation ornementale […] 
C’est dans ce même sens de contrôle que Fourier aborde 
ce qu’il nomme le principe de propriété composée.

p. 167 �La pensée harmonique, tant en architecture qu’en philosophie, trouve 
sa richesse dans la multiplication des points d’accroche. L’idée 
du concours composé vient offrir la possibilité de la réception 
de ces points multiples, mais aussi, et ce n’est pas le moindre 
des intérêts, elle vient signifier que la pensée n’est pas le seul lien.
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THÉORIE
GÉNÉRALE DE LA 
SCHÉMATISATION
ÉPISTÉMOLOGIE DES SCIENCES COGNITIVES

Estivals R. Théorie générale de la schématisation 1, éd. L’Harmattan, 2002

La schématologie : la genèse d’une théorie

p.10 �L’analyse, l’intention arrêtaient le mécanisme normal de compréhension 
et d’énonciation. […] Le rejet du langage et de la langue précédemment 
décidé pour éviter la trahison de la pensée dans sa subjectivité propre, 
conduisit à poser la question d’une formulation nécessairement 
plastique du schéma symbolique. En se fondant sur une analogie, 
le schème symbolique débouchait sur le schéma symbolique.

p. 17 �Constituer un vocabulaire de schémas symboliques était donc 
préliminaire, nécessaire, mais on suffisant. Comment, 
dès lors, pratiquer à partir de schémas symboliques, pour traduire 
graphiquement le texte ? Cette interrogation devint essentielle. 
Elle devait déboucher sur le schéma central pour le titre, de cartouches 
pour les paragraphes, de schémas symboliques pour les idées 
et de lignes fléchées pour marquer les relations.

p. 18 �Le mode d’élaboration psychologique du schéma systématique 
ne relève plus de l’analyse introspective opérant sur le schème mental. 
Il fait intervenir l’imagination plastique synthétique et symbolique.

p. 19 �La recherche picturale que nous menions ensemble portait 
sur une question essentielle du schéma : son ésotérisme, son absence 
de codification collective : les œuvres restaient incompréhensibles pour 
les autres et d’abord pour chacun d’entre nous. […] Il fallait expliquer 
nos schémas, soit verbalement, soit par écrit, en s’appuyant ou non 
sur un schéma graphique.

p.24 �Si penser c’est schématiser, c’est aussi synthétiser, regrouper et rétablir 
des liens entre les connaissances. […] Cette distinction entre réduction 
et organisation nous fut utile, sur le plan artistique, pour expliquer 
la différence entre e schéma symbolique et le schéma systématique.

p. 25 �[…] l’apport primordial fut, ici, celui d’Abraham Moles dans sa Théorie 
informationnelle du schéma qui comprenait sa fameuse « échelle 
d’iconicité décroissante » comprenant douze degrés. […] Plus tard, 
on regroupa ces douze degrés en trois grandes catégories : l’image 
qui reproduit la perception ou l’image mentale ; le signe qui exprime 
analytiquement sous la forme de flux séquentiel et linéaire ce qu’on 
a compris ; le schéma qui exprime synthétiquement ce qu’on a compris.

théorie lexicale de le schématisation

p. 38 �La schématicité, ce terme a été créé par R. Risler […] qui en propose 
trois définitions : 1. Ensemble des caractéristiques qui confèrent 
à une représentation graphique la qualité de schéma. 2. Degré 
de similitude entre les caractéristiques propres d’une représentation 
graphique donnée et celles d’un schéma graphique. 3. Degré 
de similitude entre une représentation graphique donnée 
et un schéma.

p.39 �La schématisation n’est plus considérée comme un processus 
de réduction et de simplification de l’information reposant 
sur une procédure arborescente. […] Elle concerne principalement 
l’induction, le passage de la perception plurielle à l’unicité du concept. 
[…] La schématisation a été conçue comme réticulaire, organisatrice 
de la pensée et des concepts à l’intérieur des structures cognitives, 
des structures, des systèmes, des modèles, des appareils…

p47 �Le schème est un état de conscience situé entre la perception et l’image 
mentale d’une part, et la conceptualisation qui permet la réduction 
et l’organisation des informations, d’autre part. Le schème est 
une synthèse intuitive de compréhension. Elle est porteuse de sens.

p.47 �Le schéma est un système symbolique qui concerne tous les langages. 
Il peut être verbal, phonétique, analytique comme les schémas 
linguistiques, phrastiques, textuels, narratifs, méta-textuels. 
Il peut être écrit, graphique, visuel, synthétique, idéographique 
comme les schémas graphiques, écrits, iconiques et géométriques. Il 
exprime synthétiquement la compréhension acquise. 
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Il est la manifestation au niveau du langage du schème mental 
et de la structure cognitive.

p. 61 �Bergson établit le schème dynamique, dans l’imaginaire, comme 
phase préliminaire à la naissance des images dans la conscience : 
 […] Il consiste en une attente d’images, en une attitude intellectuelle 
destinée tantôt à préparer l’arrivé d’une image précise comme 
dans le cas de la mémoire, tantôt à organiser un jeu plus ou moins 
prolongé entre les images capables de venir s’y insérer, comme 
dans le cas de l’imagination créatrice.

LE MACROSCOPE
VERS UNE VISION GLOBALE

de Rosnay J. Le macroscope, éd. du Seuil, 1975

p.10 �Le macroscope filtre le détails, amplifie ce qui relie, fait ressortir 
ce qui rapproche. Il ne sert pas à voir plus gros ou plus loin. Mais 
à observer ce qui est à la fois trop grand, trop lent et trop complexe 
pour nos yeux (comme la société humaine, cet organisme gigantesque 
qui nous est totalement invisible).

p.14 �Le Macroscope n’a rien d’un livre de vulgarisation. Même si la première 
partie, et ses nombreuses illustrations, présente des sujets compliqués 
d’une manière qui cherche à rester simple. Le livre de vulgarisation 
se concentre sur un domaine particulier de la connaissance, et il essaie 
de le retraduire dans un langage accessible à tous.

p.16 �Ce n’est pas non plus une démarche de « généraliste ». Je crois qu’il faut 
se méfier des généralistes. Ils en restent souvent au stade des idées 
et ne s’attaquent pas à la réalité des faits. Par contre, nous avons 
besoin de l’apport de spécialistes qui ont appris, grâce à leur 
expérience et à leur ouverture vers d’autres disciplines, à d’élever 
et à communiquer.

p.91 �L’approche transdisciplinaire s’appelle l’approche systémique. 
C’est elle que je symbolise dans ce livre par le concept du macroscope. 
Il ne faut pas la considérer comme une « science », une « théorie » 
ou une « discipline », mais comme une nouvelle méthodologie, 
permettant de rassembler et d’organiser les connaissances en vue 
d’une plus grande efficacité de l’action.

p.92 �D’après la définition la plus courante, « un système est un ensemble 
d’éléments en interaction ». […] On voit qu’une telle définition est trop 
générale. Aucune définition du mot système ne peut d’ailleurs 
être satisfaisante. Seule la notion de système est féconde.

p.93 �L’approche systémique n’a rien à voir avec une approche systématique, 
qui consiste à aborder un problème ou à effectuer une série d’actions 
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de manière séquentielle (une chose après l’autre), détaillé, ne laissant 
rien au hasard et n’oubliant aucun élément.

p.101 �Autre définition de mot « système », plus complète :  un système 
est un ensemble d’éléments en interaction dynamique, organisés 
en fonction d’un but.

p.102 �Un système ouvert est en quelque sorte un réservoir qui se remplit 
et se vide à la même vitesse : l’eau se maintient au même niveau tant 
que les débits d’entrée et de sortie restent identiques.

p.103 �Comment définir la complexité ? Ou plutôt, afin d’éviter les définitions, 
comment illustrer et enrichir la signification de ce mot ? Deux notions 
sont importantes : variété des éléments et interaction entre 
les éléments.

p.104 �On peut donc illustrer la notion de complexité par les points suivants  
- Un système complexe est constitué par une grande variété 
de composants ou d’éléments possédant des fonctions spécialisées. 
- Ces éléments sont organisés en niveaux hiérarchiques internes 
(par exemple, dans le corps humain : les cellules, les organes, 
les systèmes d’organes). 
- Les différents niveaux et éléments individuels sont reliés 
par une grande variété de liaisons. Il en résulte une haute densité 
d’interconnexions. 
- Les interactions entre les éléments d’un système complexe sont 
d’un type particulier. On dit que ces interactions sont non linéaires.

p.118 �L’approche analytique cherche à ramener un système à ses éléments 
constitutifs les plus simples ; afin de les étudier en détail 
et de comprendre les types d’interactions qui existent entre eux.

p. 141 �L’approche systémique catalyse l’imagination, la créativité, l’invention. 
Elle est le support de la pensée intuitive, tandis que l’approche 
analytique est le support de la pensée connaissante.

INTRODUCTION
À LA PENSÉE 
COMPLEXE
Morin E. Introduction à la pensée complexe (1990), éd. du Seuil, 2005

p.12 �Toute ma vie, je n’ai jamais pu me résigner au savoir parcellarisé, je n’ai 
jamais pu isoler un objet d’études de son contexte, de ses antécédents, 
de son devenir. J’ai toujours aspiré à une pensée multidimensionnelle.

p.16 �Toute connaissance opère par sélection de données significatives 
et rejet de données non significatives : sépare (distingue ou disjoint) 
et unit (associe, identifie) ; hiérarchise (le principale, le secondaire) 
et centralise (en fonction d’un noyau de notions maîtresses). 
Ces opérations, qui utilisent la logique, sont en fait des principes 
« supralogiques » d’organisation de la pensée ou paradigmes, principes 
occultes qui gouvernent notre vision des choses et du monde sans 
que nous en ayons conscience.

p.29 �La vertu systémique est : 
a. d’avoir mis au centre de la théorie, avec la notion de système, non 
une unité élémentaire discrète, mais une unité complexe, un « tout » 
qui ne se réduit pas à la « somme » de ses parties constitutives ; 
b. d’avoir conçu la notion de système, ni comme une notion « réelle », 
ni comme une notion purement formelle, mais comme une notion 
ambigüe ou fantôme ; 
c. de se situer à un niveau transdisciplinaire, qui permet à la fois 
de concevoir l’unité de la science et la différenciation des sciences, 
non seulement selon la ature matérielle de leur objet, mais aussi, selon 
les types et les complexités des phénomènes d’association/organisation.

p.39 �L’organisation, notion décisive, à peine entrevue, n’est pas encore, 
si j’ose dire, un concept organisé. Cette notion peut s’élaborer à partir 
d’une complexification et d’une concrétisation du systémisme, 
et apparaître alors comme un développement, non encore atteint, 
de la théorie des systèmes […].
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p.43 �Von Neumann inscrit le paradoxe dans la différence entre la machine 
vivante (auto-organisatrice) et la machine artefact (simplement 
organisée). En effet, la machine artefact est constituée d’éléments 
extrêmement fiables (un moteur d’auto, par exemple, est constitué 
de pièces vérifiées, et constituées de la matière la plus durable 
et la plus résistante possible en fonction du travail qu’elles ont 
à fournir). Toutefois, la machine, dans son ensemble, est beaucoup 
moins fiable que chacun de ses éléments pris isolément.

p.48 �Mais la complexité ne comprend pas seulement des quantités d’unités 
et interactions qui défient nos possibilités de calcul ; elle comprend aussi 
des incertitudes, des indéterminations, des phénomènes aléatoires. 
La complexité dans un sens a toujours affaire avec le hasard.

p.49 �La complexité est donc liée à un certain mélange d’ordre 
et de désordre, mélange intime, à la différence de l’ordre/désordre 
statistique, où l’ordre (pauvre et statique) rège au niveau des grandes 
populations et le désordre (pauvre, parce que pure indétermination) 
règne au niveau des unités élémentaires.

p.73 �Si la réduction – la recherche d’unités élémentaires simples, 
la décomposition d’un système en ses éléments, l’origination 
du complexe au simple – demeure un caractère essentiel de l’esprit 
scientifique, elle n’est plus ni le seul ni surtout le dernier mot.

p.75 �On entrevoit donc bien la radicalité et l’ampleur de la réforme 
paradigmatique. Il s’agit dans un sens de ce qu’il y a de plus simple, 
de plus élémentaire, de plus « enfantin » : de changer les bases de 
départ d’un raisonnement, les relations associatives et répulsives entre 
quelques concepts initiaux, mais dont dépendent toute la structure 
du raisonnement, tous les développements discursifs possibles.

p.79 �Ainsi le paradigme de simplicité est un paradigme qui met de l’ordre 
dans l’univers, et en chasse le désordre. L’ordre se réduit à une loi, 
mais ne peut voir que l’Un peut être en même temps Multiple. 
Le principe de simplicité soit sépare ce qui est lié (disjonction), 
soit unifie ce qui est divers (réduction).

p.86 �L’acceptation de la complexité, c’est l’acceptation d’une contradiction, 
et l’idée que l’on ne peut pas escamoter les contradictions 
en une vision euphorique du monde.

p.98 �Dans les choses les plus importantes, les concepts ne se définissent 
jamais par leurs frontières mais à partir de leur noyau. C’est une idée 
anti-cartésienne, dans le sens où Descartes pensait que la distinction 
et la clarté étaient des caractères intrinsèques de la vérité d’une idée. 
[…] Il faut donc chercher à définir le cœur, et cette définition demande 
souvent des macro-concepts.

p.143 �Apparaît alors la différence entre information et connaissance, 
car la connaissance est organisatrice. La connaissance suppose 
un rapport d’ouverture et de fermeture entre le connaissant 
et le connu. Le problème de la connaissance comme de l’organisation 
vivante, c’est d’être à la fois ouverte et fermée.

p.157 �La complexité n’est pas la recette que j’apporte mais l’appel 
à la civilisation des idées. La barbarie des idées signifie aussi 
que les systèmes d’idées sont barbares les uns à l’égard des autres. 
Les théories ne savent pas convivialiser les unes avec les autres.
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